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Avec les grandes maladies infectieuses (Peste bovine,

Péripneumonie contagieuse des bovinés etc ... ), les maladies pa­

rasitaires associées à la sous-alimentation constituent l'une

des causes entrainant les pertes de production qui grèvent paI'lois

très lourdement la rentabilité des élevages.

Causées par des helminthes, des protozoaires, des ar­

thropodes, ces parasi to ;'3es ont une gravi té extrêmement variable.

Elles peuvent prendre l'allure de véritables flambées épizooti-

ques avec mortalité élevée (fièvre de la Côte Orientale ... ), ou

bien sévir de façon insidieuse (trichostrongyloses des ruminants ... )

Parmi les arthropodes, les tiques constituent un danger

permanent pour l'élevage bovin, car outre les lésions directes

qu'elles provoquent par piqûre et l'anémie occasionnée par le

prélèvement d'une quantité importante de sang, elles sont capables

de véhiculer et d'inoculer un grand nombre de germes responsables

de maladies à hématozoaires généralement graves. Chez les bovins,

les maladies importantes transmises sont : les babésioses, les

theilérioses et les anaplasmoses.

Quelques données épizoŒ.iologiques sur ces __ parasitoses sangui­

nes en Afrique montrent que

- E~ Afrique du Nord (57), presque tous les bovins sont

contaminés par les hématozoaires (Babesia j TheiZeria ; AnapZasma)

dès le bas âge et même parfois avant la naissance ;

- Au Nigéria (44), l'anaplasmose est au niveau élevé
chez le bétail Fulani ;

- Dans le Nord de la Côte-d'Ivoire, l'existence de

Theileria, Babesia et AnapZasma a été mise en évidence chez les
veaux (39) ;

- En Afrique Australe (71), une souche pathogène et qua-

tre souches bovines bénignes de Theileria rnt été isolées;
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- De même, tout le territoire de Madagascar est con­

sidéré comme enzootique pour les piroplasmes des bovins en géné­

r al (2 2 ; 67) •

Par contr~, au BENIN, nous ne disposons pas actuelJA­

ment des renseignements à l'échelle nationale sur ces affections.

Les seules sources d'information sont des rapports qui signalent

quelques cas isolés. Aussi, d'une étude préliminaire faite sur les

bovins de la région centrale du Pays (53), nous avions déjà no-

té l'existence de ces diverses maladies par l'identificaion des

agents responsables. Ces données, combinées à la présence des

tiques du bétail sur toute l'étendue du territoire, sont les rai­

sont majeures qui nous poussent à aborder le problème des hémopa­

rasitoses bovines transmises par les tiques au BENIN. Nous

n'avons pas la prétention d'élucider ici tous les aspects d'un
problème aussi vaste que complexe ; le temps et les moyens étant

les facteurs limitants.

L'intérêt de cette étude réside d'une part dans

l'identification des diverses espèces de parasites en cause,

leur distribution Géographique, leur répartition raciale et selon

le sexe; puis d'autre part, dans l\indication dE~ d~ff~rences

de sensibilité entre les diverses classes d'âge. Le travail ~nm­

portera 3 parties.

La premlere partie sera consacrée à la présentation

de la République Populaire du BENIN et les caractéristiques de
l'élevage bovin.

La seconde partie traitera de nos enquêtes sur ces
parasitoses sanguines au BENIN. Nous y dégagerons les résultats
et les réflexions que ces résultats nous ont inspirées.

Enfin dans la troisième et dernière partie, nous es­
sayerons d'évoquer quelques propositions de lutte.
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GËOGRAPHIE PHYSIQUE ET ASPECTS

SOCIO - ECONOMIQUES

1.1 - Géographie physique

1.1.1 - Situation et limites

Pays du Golfe du BENIN en Afrique Occidentale, la Ré­
publique Populaire du BENIN est enti~rement située dans la zone

inter-tropicale entre 6°30' à 12°30' de latitude Nord et 1° à

3°40' de longitude Est.

Son territoire couvre une superficie de 112 622 km2

et s'étend à vol d'oiseau sur pr~s de 700 km du Nord au Sud. Sa

plus grande largeur d'Est à l'Ouest entre les 10e et 11e parall~­

les, est de l'ordre de 330 km (31).

Le pays est limité à l'Est par la République Fédérale

du Nigéria et à l'Ouest par la République Togolaise; au Nord­

Ouest, il est limité par le Burkina Faso et au Norà le fleuve Ni­

ger le sépare de la République du Niger. Le BENIN s'ouvre au Sud

sur le golfe de Guinée. La façade maritime s'étend sur 125 km en­

viron. Seules les fronti~res Nord (fleuve Niger) et Sud (Océan
atlantique) sont naturelles.

1.1.2 - Le relief - les sols

1.1.2.1 - Le relief

Peu accidenté et simple, le relief n'est prononcé qu'au

Centre avec les collines erratiques de quelques centaines de m~­

tres de hauteur à Dassa-Zoumé, Savé, Savalou et au Nord-Ouest

avec les plissements de l'Atacora (massif dont le sommet le plus

haut ne dépasse pas 900 m~tres).

./ .
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1.1.2.2 - Les sols

La plus grande partie de la superficie du Pays se pré­

sente comme un socle granitique recouvert d'argiles latéritiques.

Les sols sont, pour plus de BOp. 100, des sols ferrallitiques et

ferrugineux tropicaux très sensibles à l'érosion et se répartis­

sent de la façon suivante :

- Au Sud :

· sols humides salés du littoral ;

· sols hydromorphes autour des lacs et lagunes ;

· au nord et au sud de la dépression de la Lama
on a des sols faiblement ferrallitiques qui for­

ment les plateaux d'Abomey, de Zagnanado, Kétou,

Alladq, Bop~ et Sakété.

- Au Centre :

à l'Ouest, il existe une petite bande de sols

ferrallitiques indurés le long de la frontière

Togolaise ; le reste de la région est occupé par

des sols ferrugineux tropicaux lessivés. Ils

ressemblent aux précédents par leur couleur va­
riant du rouge au brun-rouge.

- Le Nord est couvert de sols ferrugineux tropicaux

lessi vés.

1.1.3 - Le climat

Il est déterminé par~. position géographique et le re­
lief du territoire.

Du Nord au Sud, on passe régulièrement du climat tropi­

cal continental au climat subéquatorial. De ce fait, on distingue

du Nord au Sud, trois régions à caractères climatiques différents

.~ / ..
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Elle est limitée au Sud par le parallèle de Djougotl

et au Nord par la région montagneuse de l'Atacora. Elle connaît

un climat de type tropical continental (Soudanien), caractéri ­

sé par l'existence au cours de l'année d'une saison sèche de No­

vembre à Avril et d'une saisnn de pluies d'Avril à Octobre.

Le maximum pluviométrique se situe en Août. On le re­

tr0uve en Septembre dans les zones montagneuses du Nord-Est et du

Nord-Ouest.

La hauteur moyenne des précipitations varie de 700 à

1.100 mm. Au cours de la saison sèche, cette région est soumise à

l'Alizé saharien du Nord-Est froid et sec connu sous le nom d'har­

mattan. On y observe de fortes amplitudes thermiques diurnes

(16 à 20°c), des humidités relatives très faibles (15 à 30p.100)

au début d'après-midi (31).

La zone Nord, pendant la saison des pluies, se trouve

sous l'influence de la mousson humide du Sud-Ouest.

La pluviométrie moyenne est plus forte dans les secteurs

topographiquement plus élevés : 1 200 à 1 400 mm avec un maximum

en Septembre et non plus en Août.

Elle est comprise entre DjougoU et Abomey. C'est une

zone de transition entre le climat tropical continental de la zone
Nvrd et le climat subéquatorial de la région côtière (7).

A partir de Djougou, on enregistre un minimum pluvio­
métrique qui s'accentue peu à peu en Août séparant ainsi deux

maxima qui s'établissent en Juillet et Septembre, ce dernier étant

prépondérant. Au niveau de Bohicon, c'est-à-dire aux altitudes

plus basses, le premier maximum l'emporte sur le second. Les hau-

. / .
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teurs annuelles des précipitations oscillent entre 1000 et 1200

mm. Au cours de la saison sèche qui s'étend de Novembre à Mars,

on observe de faibles humidités relatives. Celles-ci augmentent

progressivement lorsqu'on se déplace vers le Sud:

14 à 25p. 100 à Tchaourou

30 à 40p.100 à Savé

70 à 85p.100 à Bohicon.

Le maximum d'humidité relative est supérieur à 80p.100

tandis que l'amplitude thermique s'atténue (7).

Dans cette zone~ le minimum pluviométrique du mois

d'Août est particulièrement net (22 mm à Cotonou) tandis que le

maximum de Juin s'affirme prépondérant sur celui d'Octobre. L'hu­

midité relative, de par l'influence maritime, reste pratiquement

constante au CJurs de l'année avec une valeur maximale de l'ordre

de 95p.100. Les écarts thermiques sont très atténués avec une am­

plitude journalière qui ne dépasse pas 4 à 6°c.

Les températures les plus basses sont enregistrées en

Août; les températures les plus élevées s'observent en Mars. Du

point de vue pluviométrique, on observe des différences importan­

tes entre les régions Est et Ouest du littoral : la zone Est

étant plus pluvieuse (1300 à 1400 mm) que la zone Ouest où l'on no­
te des hauteurs moyennes de 900 à 1100 mm (28).

Aux différentes zones climatiques correspondent diffé­
rentes formations végétales.

1.1.4 - La végétation

Elle dépend des conditions écologiques et aussi de

l'action de l'homme.

../ ..
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C'est la zone soudanienne. On y rencontre des savanes

boisées, des savanes arborées et arbustives. Les essences carac­

téristiques sont : Isoberlinia doka (le sau ) jAnogeissus leioaar­

pus; Daniella oliveri ; Combretum spp ; Terminalia spp ; Boras­

sus ethiopum ; Parkia biglobosa (nété); Khaya senegalensis (Cail-

cédrat) ; Cola cordifolia. Dans ltextrême Nord de cette zone

(Districts de Malanville et de Karimama), les formations végéta­

les sont de types sahélo-soudaniens avec prédominance des épi­

neux (28) .

b) ~~~~_~~_~~~~~!~!~Q

C'est la zone soudano guinéenne.lci se trouvent des

forêts claires des savanes boisées et arborées. Dans ces forma­

tions, on rencontre les essences suivantes : Daniella oliveri ;

Isoberlinia doka ; Butyrospermum parkii (karité) ; Parkia bi­

globosa; Lophira lanaeolata etc .... (28).

c) ~~~~_~~~!~~~_~~_~~~~_g~!~~~QQ~

De la côte jusqu'à 7°30' de latitude Nord (7) la végé­
tation naturelle a été détruite. On rencontre une mosaïque de

cultures et de jachères avec ça et là des îlots de forêts denses,

semi-décidues et des savanes arborées et arbustives. Les zones

inondées portent des formations marécageuses : prairies aquati­

ques et mangroves.

Dans les forêts denses semi-décidues, on rencontre les

essences suivantes : Antiaris afriaana ; Chlorophora enaelsa ;

Ceiba pentendra.

Dans la région des savances : Daniella oliveri ; Par­

kia biglobosa (nété), Lophira lanceolata.

Dans les mangroves, dominent les Rhizophora et Aviaenia.

La particularité de cette zone est que, dans la partie Sud-Ouest,

.. / ..
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on rencontre des essences caractéristiques de la zone sèche (28)

Acacia spp ; NaucZea ZatifoZia ; Adansonia digitata (baobab).

1.1.5 - Hydrographie

Le réseau hydrographique est assez important et bien

réparti sur l'ensemble du territoire. Selon RUBIN cité par

ATREVY (5), la République Populaire du BENIN est arrosée par des

cours d'eau provenant de trois groupes

- le réseau lagunaire avec les lagunes de Grand- Po-

po ; de Ouidah, d'Abomey-Câlavi,de Godomey, de Cotonou et de Por­

to-Nova ;

- le groupe Moyen et Bas-Bénin constitué par cinq cours

d'eau qui alimentent les lagunes: l'Adjarra,11 01).-§mé:i lelZou;~_

le Couffo et le Mono

- le groupe du Haut-Bénin avec ses deux bassins

. bassin de la Volta avec la Pendjari

. bassin du Niger avec les affluents du fleuve

Niger qui sont: le Mékrou, l'Alibori, la Sota.

S'agissant des eaux souterraines, la situation reste

préceire au niveau de certaines régions. Les nappes aquifères im­

portantes ne se rencontrent qu'en terrain sédimentaire. A ce point
de vue, le Sud du Pays est favorisé mais les eaux ne peuvent

être exploitées que par des forages profonds, ce qui explique que

de nombreux villages manquent d'eau pendant la saison sèche (7).

Sur le plateau cristallin qui forme la plus grande par­

tie du BENIN, le problème est beaucoup plus sérieux. En effet,

le substratum est pratiquement imperméable et l'eau souterraine

ne peut s'accumuler que là où les couches meubles, résultant de

la dégradation des roches, sont assez étendues et profondes, ce

.. / ..
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qui est rarement le cas.

De plus) ces arènes argilo-sableuses ont souvent une

faible porosité et "rendent" difficilement leur eau. Ce phénomène

est responsable du tarissement de la plupart des puits en saison

sèche (7).

1.2 - Aspects socio-économiques

1.2.1 - Composition et répartition

de la population

Suivant le dernier recensement général de la population

effectué en 1979)I'Institut National de la Statistique et de l'Ana­

lyse Economique (1 N S A E) estime que le croît annuel de la po­

pulation depuis 1980 a été de 2)8p.l00 par an. Ainsi en 1986) le

BENIN compterait 4 043 000 habitants.

La répartition de cette population montre que plus de

la moitié vit dans les trois Provinces de l'Atlantique) du Mono

et de l'Ouémé) à l'intérieur d'une zone s'étendant sur lOp.l00

du territoire national. Dans cette zone, la densité moyenne de la

population est de l'ordre de 250 habitants/km2 et s'élève à 350

habitants/km2 autour de Cotonou et de Porto-Novo. Cette forte den­

sité provoque une forte pression sur les territoires agricoles.

Par contre) les vastes zones dans les Provinces septentrionales du

Borgou et de l'Atacora ont une population clairsemée avec une den­
sité moyenne de 15 habitants/km2 (28).

1.2.2 - Données économiques

Selon l'I.N.S.A.E.) l'économie béninoise est basée pour

67p.l00 sur l'agriculture) le commerce et l'administration publi­
que (6).

../ ..
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1.2.2.1 - Le sect~'ur }2rimaire

a) - 1:gsri~~11~~ .:.._ ..._..
Il: entre pour 50p .100 dans la constitution du produit

intérieur brut. Les superficies exploitées représentent environ

15p.l00 des terres arables. Les cultures vivrières représentent

l'essentiel de la production agricole. Elles constituent 95p.l00

de la production totale et sont représentées par le manioc, l'igna­

me) le maïs,le haricot.

La production arachidière a connu une chute depuis

1979 et passa de 66 100 tonnes à 38 000 tonnes en 1986. Quant

au coton, il est passé de 25 000 tonnes en 1979 à 89 250 tonnes

en 1986 (63).

b) - ~!~y~~~

Il est de type traditionnel et extensif et a contribué
pour IIp.l00 à la constitution du produit intérieur brut en 1986
( 6) .

c) - e~~9~ê

Le BENIN dispose d'un potentiel halieutique et pisci­

cole important. Cependant, l'évolution récente du sous-secteur

indique nettement un recul ccns±d~1e.Depuis 1972 J la production

Nationale a baissé de 50p.l00. Le déficit était évalué en 1986

à plus de 30 000 tonnes (6).

d) - ~~~~~~_~~_fg~~~

Malgré sa situation géographique, le BENIN n'est pas
un pays forestier. Seulement 2p.l00 des couvertures végétales
constituent des forêts productives.

Le pays comporte plusieurs réserves de faune dont les

plus importantes sont les parcs nationaux de la Pendjari et du

"1,0[" du Niger. Elles sont si tuées dans le Nord du Pays aux

frontières du Burkina Faso et du Niger. La contribution des torêts

.. / ..
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et dE. llî ~une a été évaluée à 62 000 000 F CFA en 1982 (6) .

. ,. Depuis cette date, 18. chasse es·c fermée. Ces réserves et

ces forêtR sii..lées au Sud deR zones sahéliennes du Niger et du

Burkina Faso, constituent un bcuclier contre l'avancée du désert.

A ce titre, elles jouent un rôle écologique très important.

1.2.2.2 - Secteur secondaire

Les industries agroalimentaires occupent une place de

choix. La production sucrière naissante est de 20 000 tonnes.

La production àe ciment est passée de 221 600 tonnes

en 1979 à 400 000 tonnes En 1986 (6).

L'industrie lourde est absente.

1.2.2.3 - Secteur tertiaire

Les activités commerciales constituent l'essentiel de

ce secteur. Elles ont connu une forte croissance en 1981. Tcu­

tefois, le commerce extérieur est déficitaire depuis de nom­

breuses années.

1.2.3 - Organisation administrative

La République Pvpulaire du BENIN est découpée en Pro­

vinces et Districts. La cellule administrative est représentée

par le village ou quartier de ville. Plusieurs villages sont re­
groupés en commune et le regroupement de plusieurs communes for­
me le Distri ct.

Le Pays compte six Prc.vinces qui sont, en remontant du
Sud au Nord

- Atlantique 14 Districts, chef-lieu COTONOU

- Ouémé 16 Districts, chef-lieu PORTO-NOVO

- Muno 12 Districts, chef-lieu LOKOSSA

- Zou 15 Districts, chef-lieu ABOMEY
- Borguu 14 Districts, chef-lieu PARAKOU

- Atacvra 15 Districts, chef-lieu NATITINGOU
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LES CARACTÉRISTIOUES DE L'ËLEVAGE

2.1 - .l~portance du cheptel

Par rapport à la production v~g~tale~ l'§levage des

animaux dvmestiques est une activité secondaire si l'on ne tient

compte que de la part de la pvpulation active qui s'y adonne.

Presque toutes les espèces animales domestiques sont

représentées. Depuis quelques années, les statistiques marquent

une croissance soutenue; le croît annuel serait de 3p.100 pour

les bvvins et de 5p.100 pour les petits ruminants.

t -­·':::08

L'évolution et la répartition du cheptel sont représpn­

par les tableaux suivants :

Tableau nO 1 ~heptel de 1981 à 1986

1 ESPECESt
1

!
~~ BOVINS OVINS CAPRI~jS EQUINS ASINS VOLAILlE

1 ANNEES
1

1981 853 969
,

968 000 475 200 6 000 650 13.800.0001.012.000 1

1982 879 700 1 052 eco 1 lC) Seo 501 3CC l'·~~.: C~~f-~ cé Non corrpté 15 900 000

1983 906 500 1 192 000 1.167 100 526 S:)O NC NC 18 250 000

1984 933 500 1 240 000 1 214 000 558 000 NC NC 21 000 000
1985 961 500 1 290 000 1 1 262 000 588 600 Ne NC 24 130 000
1986 990 345 1 354 500 1 1 267 048 618 030 NC NC 27 508 200

,

Source ( 6 )
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Répartitioo du cheptel bovin par Province en 1985

1

PROvrnCE NOMBRE POURCENrAGE

Ouérœ 28 500 2,96
Atlantique 20 300 2,11
Mono 12 600 1,31
Zou 60 900 6,33
Atacora 210 OOJ 21,85
Borgou 629 200 65,44

L

Soorce (6)

Tableau nO 3 Répartition des autres cheptels en pourcentage

.~.
j , 1, 1
1 Cvïns Caprins Porcins Equins Asins1

11
PROVINCES ______.,

ÛLlérré ..•..•...• 6,68 7,84 18,87 - -
Atlantique..... 1,81 3,57 10,62 - -
:r.'k>no••••••••••• r(,75 7,57 18,63 - -
Zou............ 19,92 19,64 44,48 - -

1 Atacora....... 17,94 21,42 7,21 36,62 6,66
1 Bergau........ 45,87 39,92 1,16 63,37 93,33

1
1

~ource (6)

.. / ..



- 17 -

Comme le montrent les tableaux 2 et 3~ plus de 80p.l00

du cheptel bovin se trouvent dans les deux Provinces du Nord

(l'Atacora et le Borgou). De même, l'élevage des petits ruminants

se rencontre pour l'essentiel dans ces deux Provinces. Par contre,

les porcins sont surtout élevés dans les régions du Centre et

du Sud.

2.2 - Les races bovines exploitées

Les différents types d'espèces bovines que l'on ren­

contre au BENIN appartiennent à deux grands groupes (16)

- les taurins (Bos taurus)

- les zébus (Bos indicus)

2.2.1 - Les taurins

- La race Borgou ou "Mèré"

Les Borgou peuplent les régions du Centre et du Nord.

Ils forment les trois quarts du cheptel bovin. L'origine de la race

est mal connue d'où le nom de "Mè!'é" ou bâtard. Selon DOMINGO (16),

cet animal est issu d'un croisement naturel entre un taurin lagu­

naire et un zébu probablement le White Fulani. Il a une taille

de 1,10 à 1,20 m au garrot, un rudiment de bosse; il est rela­

tivemsnt trypanotolérant. La vache est mauvaise laitière.

Le rendement en boucherie varie entre 44 à 50p.l00. Cette race,

par sa docilité et sa taille, fournit l'animal de trait par excel­

lence. Ainai elle est la seule race utilisée pour la culture at­
telée.

- La race Ndama

Elle a été importée du Fouta Djallon au Centre d'expé­

rimentation de l'Okpara pour l'amélioration des races locales. Elle

est présente dans les cocoteraies et palmeraies du littoral et

de la région centrale.

C'est un animal court, de taille maximum 1,15 m au gar­

rot à robe fauve.
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Animal de boucherie, ~onl rendement est de 48 à

52p. 100. Il e@t capab le d' efforts prolongés, d'où il'. répund

aux besoins de la traction animale. En outre, il présente une

bonne trypanotolérance.

- La race des lagunes ou race Lagunaire

Elle est absente au Nord. Son aire de répartition est

le littoral.

Ce sJntdes taurins de petite taille (0,80 à 0,90 m au
garrot) pesant en moyenne 120 kg. Mieux adaptés à leur milieu,

ils sont sobres, rustiques et trypanotolérants. Le rendement en

viande varie entre 50 et 55p.l00.

Les lagunaires sont en général mauvaises laitières.

- La race Somba

Son habitat naturel est l'Atacora, surtout dans les Dis­
tricts de Boukoumbé, Tanguiéta, Matéri.

Cette race se rapproche énormément de la race des lagu­
nes dont elle ne constitue qu'une variété; les seules différen-

.~

ces sont imputables au milieu et à l'environnement (16). Si l'ap-

titude ùûtière est faible, ce sont par contre de bons animaux de
boucherie. Ils sont considérés comme trypanotolérants.

Le bovin Somba, compte tenu de sa petite taille, n'est
guère utilisé pour la traction animale.Il n'y a pas de doute que

cette race soit en voie de disparition même dans son aire de ré­
partition originelle. En effet, il y a 25 ans elle représentait
environ 30p.l00 du cheptel de l'Atacora (47), actuellement, le

noyau pur existant ne représente que l,5p.l00 du cheptel de la
Province.

../ ..
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- La race Pabli

Elle se rencontre dans les Districts de Kouandé, Pehun­

co et Kérou. Selon PECAUD cité par ATCHY (4), cette race est is­
sue du croisement Borgou x Somba dans la région du Djougau. Ce

croisement serait l'oeuvre des Peulhs du village Pabli ( Kouandé )
d'où le nom de la race.

- La Brune des Alpes

Introduite au BENIN dans le cadre d'une politique lai­

tière, elle a disparu ~ujourd'hui par suite des conditions écolo­
giques défavorables.

2.2.2 - Les zébus

Sensibles à la trypanosomiase, les zébus (bovins à bosse)
peuplent le bassin du fleuve Niger dans les Districts de Malanvil­
le et de Karimama où la pression glossinaire est faible.

Il s'agit surtout des races Mbororo, Goudali et White
Fulani. De grande taille, ces animaux pèsent 350 à 500 kg.

Bon laitier, le zébu Goudali ou Azaouak a un rendement
en houcherie de 55p.100 (6).

En dehors de la zone de répartition précitée, on peut
rencontrer les zébus lors de la transhumance qui peut les condui­

re jusqu'au Centre du BENIN, malgré la présence de la mouche tsé­
tsé.

2.2.3 - Les sujets issus du croisement

Ces produits résultent d'un croisement volontaire réa­
lisé par les éleveurs dans le souci d'augmenter le format de leurs
animaux.

../ ..
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- Croisement zébu - taurin

Ce croisement a été raalisé entre le zébu White Fulani

et le taurin Borgou. Ce faisant, les éleveurs ont éliminé systé­

matiquement de leurs troupeaux, tous les taureaux Borgou pour les

remplacer par les White Fulani. De ce croisement, a résulté un

bel animal de ~rande taille et pouvant peser jusqu'à 350 et même

400 kg. Aussi, a-t-on noté une perte de rusticité et une inapti­

tude à vivre loin du fleuve Niger.

- Creisement entre taurins

. les métis Borgou - lagunaire

Ils se rapprochent beaucoup plus du Borgou par la tail­

le et par le garrot plus ou moins développé. On pense que l'ensem­

ble du che~tel bovin de la région centrale du BENIN résulterait

d'un tel croisement.

. les métis Borgou - Somba

Ce sont des animaux de petite taille ayant gardé la

robe sombre de la race Somba et l'aptitude bouchère de la race

Borgou. On les rencontre à Djougou et à Kouandé.

Ces différentes races que nous venons d'étudier, sont

élevées suivant des modes d'élevage souvAnt imposés par les con­

di tiors du milieu.

2.3 - Les modes d'élevage

L'élevage en République Populaire du BENIN est encore

du type traditionnel. Les bovins sont toujours soumis aux grands
déplacements à la recherche de l'eau et des herbes. L'exploita­

tion du bét~il est irrationnelle : le troupeau demeure un pres­

tige; les animaux ne sont vendus que s'ils sont malades ou

bien- lorsquÉ~ l 'é le-v'€ur -8:' un besoin dl argent ur§:: nt.

../ ..
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Cependant, des tentatives d'amélioration sont entre­

prlses au niveau des Centres ou Fermes d'Elevage.

2.3.1 - L'élevage traditionnel ou fermier

Il se présente sous deux formes

transhumant et l'élevage sédentaire.

l'élevage pastoral ou

23 1 1 Ti .... l t 1. . ~. - .::.w~e...::;..a:..:.v_a.:;.;.g~e__..p...;;a.;;;s~o.:.-r_a..::;.--

Pratiqué dans le Nord et le Centre du Pays et presqu'ex­

clusivement par les Peulhs, l'élevage pastoral se caractérise par

la tr& ~hu~ance que l'on considère comme un ensemble de mouvements

saisonniers à caractère cyclique entrepris par les -groupes pas­

toraux (pasteurs et animaux). Celle-ci s'effectue à l'intérieur

des parcours coutumiers et au-delà des frontières du Pays, à la

recherche d'eau et des pâturages.

La transhumance a lieu pendant la grande saison sèche

qui est aussi la période de concentration des glossines au niveau

des galeries forestières. Le contact des animaux avec les mouches

tsé-tsé est ainsi favorisé.

Au BENIN, on remarque trois types de transhumances

- la transhumanee d'hivernage ou petite transhumance,

- la transhumance de saison sèche et

- la transhumance libre.

2.3.1.1 - La petite transhumance

Elle caractérise les zones agricoles et a lieu en Juin­

J-uillet-Aoû~;, lorsque les champs sont nettoyé'$ et mis en culture.
Les animaux sont conduits à quelque distance des champs (5 km en­

viron) pOllr éviter les dommages aux cultures.

Après les récoltes, les animaux sont ramenés sur les

champs pour y consommer les restes de culture et les fertiliser
par leurs déjections.

.. / ..
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2.3.1.1.2 - La transhumance de saison sèche

La grande transhumance a lieu de Décembre à Mars-Avril.

L'eau est devenue ra~e, l'herbe ligneuse, sèche et détruite par

les feux de brousse. Cela oblige les groupes pastoraux à quitter

leurs parcours traditionnels pour se diriger vers les points

d'eau permanents où l'herbe reste -.- i3uffisante. Des déplacements

de 30, 50 à 100 km sont parfois n~c?ssaires avant de découvrir un

endroit favorable. Les éleveurs et leurs troupeaux s'installent à

proximi té des points d'eau et d'un villa:-;e pour s'approvisionner

facilement ~~ denrées alimentaires. On construit quelques huttes

de fortune servant d'habitation aux pasteurs.

Il faut noter que le chef de famille, les enfants et les

personnes âgées ne participent pas à la transhumance ; ils res­

tent au campement avec des vaches ayant récemment vêlé et leurs

veaux.

On rencontre des troupeaux de plusieurs centaines de

têtes.

C'est souvent un troupeau improductif. Ceci explique

d'ailleurs le faible taux d'exploitation de 10,5p.100 rapporté par

SAKA en 1976 (52).

Propriétaires ou gardiens, les Peulhs maîtrisent la con­

duite de leurs troupeaux. Ils peuvent être considérés comme les

conservateurs de ce capital.

2.3.1.1.3 - La tranhsumance libre

Elle est pratiquée dans le Nord-Ouest et correspond à
une divagation pure et simple des animaux. En effet, le bé~ail

est laissé eD toute libert§ et divague même au-delà des fron-

tières. Cela entraîne des pertes d'animaux et des conflits entre

propriétaires à l'hivernage, au moment du rassemblement des animaux.
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2.3.1.2 - L'élevage sédentaire

Il est rencontré dans le Bas et le Moyen-Bénin. Pendant la
saison des cultures, les animaux sont surveillés. En saison sèche,

la surveillance devient plus lâche. Ces animaux paissent dans les

champs après les récoltes.

Dans ce système, les animaux sont conduits au pâturage

le matin, après la traite des vaches allaitantes. Ils y restent

toute la journée pour ne revenir au campement que le soir. Chaque

animal e~t alors attaché à un piquet.

Le troupeau représente souvent une source de revenu supplé­

mentaire, un moyen d'échange ou de réserve utilisée pour les fêtes

mais surtout pour les cérémonies : funérailles, mariage~ baptêmes ...

Une autre variante de ce type d'élevage sédentaire est l'éle­
vage sous palmeraie et sous cocoteraie.

Le bétail des paysans~ commerçants; fonctionnaires ...
est confié par ceux-ci aux propriétaires des plantations pour brou­

ter les herbes et les plants de couverture tandis que la cocote-

raie reçoit des animaux la fumure organique dont elle a grand besoin.

Cet élevage ne se rencontre que dans la zone côtière. Il représente

le mode è'élevage prédominant rencontré dans les Districts de Oui­
dah, d'Allada dans la Province de l'Atlantique, et aussi les trou­

peaux de Sèmè - Podji dans la Province de l'Quémé.

Il est du même type que le précédent mais se rencontre

plus au nord, dans la Province du Zou.

Ces deux formes d'élevage se trouvent confrontées à un

difficile problème d'approvisionnement en eau. La nappe phréati-

.. / ..
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que est très profonde et l'abreuvement des animaux ne peut être

assuré que par des transports d'eau en citerne qui se révèlent

trop onéreux.

2.3.2 - L'élevage moderne

Il est pratiqué dans les Fermes d'Etat. V~evage moderne

associe la conduite des animaux au pâturage, au complément distri­

bué pendant la traite le matin ou au retour des pâturages le soir.

Dans ce système, les animaux montrent un état général

plus satisfaisant.

En résumé, la compréhension des liens contractuels qui

unissent éleveurs et propriétaires de bétail, est indispensable

à toute analyse du mode traditionnel du troupeau bovin.

2.4 Problèmes liés aux pathologies

2.4.1 - Les carences alimentaires

Le déficit alimentaire constitue la plus grave entrave

au développement de l'élevage bovin. Les animaux, bien nourris

pendant quatre ou cinq mois par l'abondance des pâturages, doi­

vent effectuer sept mois durant, de longs parcours à la recherche

de quelques rares pâturages et points d'eau.

Ces parcours qui, dès le début de l'hivernage, ont une

herbe abondante~ envahissant le sol, sont très vite rasés autour

des campements peulhs ; alors commence la transhumance d'hivernage.

Pendant la saison sèche, la végétation déssechée et noir­

cie par les feux de brouss2, contraint à de grands déplacements

à la recherche d'eau et d'herbe. Ainsi, c'est la période de con­

centration des animaux autour des points d'eau. Ces pâturages de

.. 1 ..



- 26 -

derniers recours sont à base de graminées (Andropogon) très riches

en silice, qui les rend rapidement ligneux, donc indigestes.

2.4.2 - Les maladies infectieuses

Les maladies les plus importantes affectant l'élevage

bovin au BENIN sont :

- la Peste bovine

- la Péripneumonie contagieuse des bovinés ;

- la Dermatophilose : une maladie saisonnière

qui survient pendant les périodes de pluies. Elle est signalée

dans tout le Nord-BENIN au cours des années très pluvieuses com­

me l'année 1987. Nous avions nous-même eu ces cas au cours de nos

recherches sur le terrain surtout dans les régions du Borgou et

de l'Atacora période de Septembre-Octobre 1988.

- !_e ~:1arbon bactéridien : maladie tellurique ~a:tta­

ché à certaines régions de l'Atacora et du Borgou.

- la Pasteurellose bovine a entrainé une forte mor­

talité dans le cheptel surtout dans les régions septentrionales

au cours de l'année 1985 (47) malgré la campagne de vaccination

annuelle. Cette forte mortalité s'explique par la grande variabi­

lité des types de Pa8teu~cZZa.

Au BENIN, malgré le manque de moyens sûrs de diagnostic

pour confirmer les suspicions cliniques, l'accent est. mis sur la
prévention par la vaccination systématique de tout le cheptel à

des périodes précises.
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Taux de couverture vaccinale contre les principales

maladies infectieuses

Maladies Borgou Atacora
----_ ..

Peste bovine ..... 90~21 % 83,14 %

P P C B •••••••••• 90 i 21 %

Pasteurellose bovine 70,00 % 99,64 %

Charbon bactéridien 3,60 % 20,60 %
!

Sources (46,47,63)

:.4.3 - Les autres affections

On signale

- la tuberculose

- la fièvre aphteuse

- la brucellose.

A ces affections, nous pouvons ajouter

- les intoxications alimentaires

- les envenimations ophidiennes.

2.4.4 - Les parasitoses

Au regard de conditions climatiques qui prévalent au
BENIN et de certaines enquêtes épidémiologiques effectuées dans

le cadre des travaux de recherches, nul ne peut douter de l'im­

portance des maladies parasitaires.

../ ..
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2.4.4.1 - Les parasitoses gastro-intestinales

Elles sont nombreuses et redoutables particulièrement

chez les jeunes sujets. Les enquêtes helminthologiques effectuées

par ELIE LADIKPO sur 354 veaux (33) démontrent l'existence d'un

polyparasitisme dominant avec : Haemoncus-Oesophagostomum - Tri­

chostrongylus - Cooperia - Bunostomum. Selon le même aut-6ur, la

toxocarose est aussi un danger pour les veaux.

En 1986, 23 944 bovins ont été traités contre ces hel­

minthoses dans le Borgou et l'Atacora (46 ; 47 ; 63).

A côté de ces verminoses, d'autres parasitoses affectent

le revêtement cutané des bovins avec des lésions externes bien

visibles.

2.4.4.2 - Les parasitoses externes

Dans cette rubrique, nous embrasserons les tiques et les

dermatoses connues sous les dénominations : teignes et gales.

2.4.4.2.1 - Les teignes et les gales

Ces éléments sont suspectés par les praticiens sur le

terrain chaque fois que les animaux présentent des lésions para­

kératosiques avec ou sans dépilation. Mais aucun diagnostic para­

sitologique n'est posé pour lever le doute.

2.4.4.2.2 - Les tiques

Elles sont bien connues des éleveurs au BENIN et portent

des noms variables selon les différentes langues du Pays

"Kirinu" en barib a
17Kooti" en Peulh
liKpax,)fl en Fon.

Avec les publications de MOREL, confirmées par les tra­

vaux de LAFIA (34), 4 genres parasitent les bovins au BENIN avec,

.. / ..
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par ordre à'importance décroissante

49,05p.l00 réparties sur tout

le territoire

· Amblyomma variegatum 35,8op.l00 existent partout,

• Hyalomma sp 8,30p.100 dans l~ partie septen~

trionale du Pays

· Rhipicephalus sp 6,8op.100 surtout fréquentes

vers les côtes.

indirect.

Le rôle pathogène des tiques est double direct et

2.4.4.2.2.1 - Rôle pathogène direct

Il est dû au parasite lui-même. Les tiques exercent

sur leurs hôtes, plusieurs effets que l'on peut regrouper en

trois actions principales.

a) 62!!2~_~~2§~!9~§_~~_!rrl~~!~Y~

La fixation de la tique sur la ~eau provoque une lé­

sion prurigineuse ct douloureuse avec inflammation et oedème lo­

cal. Après le départ de la tique, des complications bactériennes

surtout à Corynebacterium peuvent intervenir. Nous avions ren­

contré ces cas de complications au cours de nos prospections.

Le prélèvement sanguin peut être important quand les
tiques sont nombreuses sur l'hôte, ce qui est souvent le cas des

Boophilus. Chaque femelle adulte étant capable de prélever 0,5

à 2 ml de sang pour Amblyomma variegatum. La saignée peut at­

teindre plusieurs centaines de millilitres par jour et peut entrai­

ner une anémie chez l'animal hôte.

../ ..
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c) - ~~!~QU_~Q~~g~~

Les tiques manifestent un pouvoir pathogène particulier

par les toxines présentes dans la salive et dont les effets

retentissent sur l'organisme entier. CeB toxines agissent sur

certains tissus de l'hôte et provoquent deux actions

- paralysie à tique: due à l'injection par la nymphe

ou la femelle adulte, d'une toxine neurotrope contenue dans la

salive. La quantité de toxine inoculée détermine la gravité et

la durée de la maladie.

- Dishydrose à tique (Sweating sickness).

Cette toxicose n'est signalée qu'en Afrique Australe,

provoquée par la toxine de Hyalomma truncatum (mâle et femelle).

Bien que 1.~ ti:~e existe en Afrique Orientale et Occidentale, la

maladie n'y a pas été observée (3 4).

A part ces désordres dus à la présence du parasite

sur la peau de l'hôte, nous avons ceux qui résultent de la

transmission d'agents pathogènes: c'est le rôle pathogène·

indirect.

2.4.4.2.2.2 - Rôle Pathogène indirect

C'est le rôle dans lequel les tiques véhiculent et

inoculent des organismes microbiens et parasitaires extrêmement
variés. Ces organismes parasitaires sont essentiellement repré­

sentés par les hémoparasites comme : les Babesia ;les Theileria~ les

les Anaplasma tous ayant une localisation intraérythrocytaire

chez le bovin atteint.

2.4.4.3 - Les parasitoses sanguines

Dans ce volet, il importe de distinguer les parasito­

ses dont les agents étiologiques ont une localisation extra­

érythrocytaire de celles à agents étiologiques localisés dans
les globules rouges.

.1.
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2.4.4.3.1 - Parasitoses extracellulaires

2.4.4.3.1.1 - Les microfilarioses sanguines

Elles sont signalées à travers certains travaux comme

ceux de CODJIA (12). Ce sont les larves des helminthes (Set~ria

labiatopapilZosa) qui sont responsables de ces affections.

2.4.4.3.1.2 - La trypanosomose

Elle a été signalée sur toute l'étendue du territoire

et dans toutes les espèces animales. Elle est très meutrière

surtout pour les jeunes. Les travaux de AKPO (3) résument les

principales espèces de trypanosomes pathogènes sur les bovins

du Nord-Bénin à :

. ~ry~~nosoma vivax

Trypanosoma brucei

: qui affecte 8p.100 du chep­
tel représente l'espèce patho­
gène la plus fréquente

6p.100 du cheptel

. Trypanosoma congolense: 2p.100

2.4.4.3.2 - Parasitoses à agents étiolo~iques

intraérythrocytaires

Elles sont représentées essentiellement par les mala­

dies parasitaires transmises par les tiques comme la babésiose,
la theilériose et l'anaplasmose.

Nos recherches préliminaires sur la babésiose bovine
dans la Province du Zou en 1983 (53) ont montré que cette patho­
logie existe dans la région et l'espèce parasitaire que nous

avions identifiée à l'époque était Babesia bigemina.

La theilériose à Theileria mutans a été signalée dans

la Province de IfAtacora grâce au laboratoire de diagnostic vété­

rinaire de Natitingou. Mais il s'agissait de quelques cas isolés.

.1.
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L'Anaplasmose existe aussi dans la Province du Zou (53)

mais l'incidence n'est pas connue.

Ainsi, les donn§es certaines ~ l'§chelle nationale

sur ces h§matozoaires transmis par les tiques sont inexist.~ntes.

Et c'est à ce titre que nous allons, dans la deuxième partie de

notre travail, §tudier de façon détaillée les diverses espèces

parasitaires que nous aurons rencontrées.

.. / . .
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JJ DEUX 1 EME PAR T 1 E J7

ENQUETES SUR LES HEMOPARASITOSES BOVINES

TRANSMISES PAR LES TIQUES AU BENIN.
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Nos études, menées sur le grand groupe des

taurins qui constituent la plus grande partie du cheptel

bovin du ?ays, ont été successivement réalisées sur le

terrain et au laboratoire.

Après avoir décrit dans un premier chapitre

notre méthodologie de recherches, le second chapitre sera

consacré aux expositions des résultats et discussions,

tandis 1ue le troisième chapitre traitera des affections

causées par les divers hématozoaires rencontrés au cours

de nos investigations.

=============
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MÉTHODOLOGIE DE RECHERCHES

Nos travaux se sont déroulés en deux phases. La première,

réalisée sur le terrain, a été consacrée aux prélèvements sanguins

effectués sur les bovins tandis que la deuxième avait porté sur

la recherche des hémoparasites au laboratoire.

1.1 - Enquêtes sur le terrain

1.1.1 - Périodes des enquêtes

Les recherches sur le terrain ont été conduites pen­

dant les saisons pluvieuses, périodes de grande activité des ti­

ques vectrices des di verses maladies que nous étudions.

Les enquêtes ont été effectuées au cours des mois

d'Août à Oc~uure des années 87 et 88.

1.1.2 - Zones d'enquêtes

Les investigations ont couvert toute l'étendue du ter­

ritoire national. Au total, cinq Provinces sur SlX ont fait l'ob-

jet de nos lieux de prélèvements. ,-

Nous nous sommes interessé aussi bien aux chefs-lieux qu'à cer­

taines villes et campagnes desdites Provinces.

Nous tenons à mentionner que, suite aux inondations

intervenues dans le temps, nous n'avions pas pu atteindre la Pro­

vince du Mono et certains villages de la Province de l'Ouémé com­
me nous l'indique le tableau nO 5.

../ ..
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Localités des prélèvements

._-----------;----~-------_._----'-_._---------.........-----:

Provinces Localités (villes ou campagnes)

----------i-------- -----~-----.-...c_.~•.

ATLANTIQUE

OUEME

Ouidah

Savi

Cocotomey

Cococodji

Abomey - Calavi

Sèmè - Podji

Ekpè 1 et 3
Agué

- ..... " ..._--_....._.....---_..__..... _-- ...._-_._._.- '-'---

ZOU

Bohicon

Abomey

Dassa- Zoume" (Hodj i),
Save

--------------+------.......--------------------

BORGOU

-,------

ATACORA

Parakou (village Wore)

Malanville

------+---------~--'----_.........--.....-.-
Nati tingou

Toucountouna (Cocota)

_-J- ._. .•_..•_._... ..•_.

Le choix de ces localités était fonction de divers

paramètres à savoir: l'importance des troupeaux; leurs loca­

lisations ; la dispon~bilité des éleveurs et nos possibilités

d'hébergement dans ces zones car à part Natitingou où nous avions

pu bénéficier d'un logement~ notre hébergement dans les autres

localités était à notre propre charge.

.. / ..
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1.1.3 - Prélèvements

Il s'agissait des prélèvements de sang réalisés sur

les animaux. C'est la phase essentielle de tout examen hématolo­

gique.

1.1.3.1 - Choix des animaux

Nous avions ciblé des troupeaux appartenant à des éle­

veurs particuliers, troupeaux qui en général étaient non ou irré­

gulièrement suivis sur le plan sanitaire.

Nous avions considéré au niveau des bovins, d'une part

les races, d'autre part, 3 groupes correspondant à 3 classes

d'âge:

- les animaux de 5 à 12 mois d'âge,

- ceux qui avaient plus d'un an et qui n'avaient

pas l'âge de reproduction: les génisses et les taurillons (1 à

4 ans).

- enfin la troisième catégorie était constituée de repro­

ducteurs : vaches et taureaux (plus de 4 ans).

Ces éléments nous permettront de dégager une étude com­

parative du taux d'infestation selon l'âge, la race, le sexe.

Pour la comodité de lecture de nos résultats, nous al­
lons désigner respectivement ces 3 classes d'âge par A ; B, et c.

Ainsi sur le terrain, au niveau des troupeaux nos opé­
rations étaient constituées de récolte de sang; de la con­
fection, fixation puis coloration des étalements.

1.1.3.2 - Te~hnique de récolte de sang

Deux types de récolte de sang étaient mis en oeuvre
le prélèvement du sang périphérique et celui de la jugulaire .

. . / .
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1.1.3~2.1 - Prélèvement du saQg veineux

- aiguilles venojects stériles

- tubes secs sous-vides

- tubes héparinés

- flacons stériles pour séparation des sérums

- glacière.

Le sang veineux est récolté dans des tubes secs. Les

prélèvements sont ensuite laisséa au repos quelques heures et

après sédimentation, chaque sérum est recueilli dans un autre tu­

be (flacon) stérile. Tous les renseignements nécessaires sont pris

au niveau de chaque animal concernant la race, le sexe, l'ige,

l'état général~ proportion des tiques sur le revêtement cutané.

Certains animaux à état général médiocre sont choisis

au hasard pour le recueil de sang dans les tubes héparinéD afin

de préparer des antigènes pour les tests d'Immunofluorescence In­

directe.

Chaque tube est numéroté et ce numérotage est répété

sur la lame correspondant au frottis, étant donné que les deux ty­

pes de prélèvements se faisaient sur chaque bête.

Les sérums ainsi recueillis sont immédiatement mis en

conservation sur glace en attendant notre arrivée à la maison pour

leur congélation. Malheureusement, ces sérums n'ont pas pu être

analysés par manque d'antigènes spécifiques.

Le sang hépariné qui pouvait servir d'antigène en cas de positivi­

té, a été lysé et dénaturé avant notre arrivée à Dakar par suite de

décongélation brutale. De rnême, au laboratoire, une tentative de

test sur l'anaplasmose n'a pas donné des résultats concluants par­

ce que le produit d'expérience était périmé.

../ ..
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1.1.3.2.2 - Le sang périphérique

Il a été prélevé au niveau de l'oreille des bovins par

piqûre d'une des ramifications de la veine auriculaire, ceci avec

un vaccinostyle. Des étalements sanguins ont été ensuite confec­

tionnés fixés et colorés.

1.1.3.3 - Confection dès:,-é~alements.sapsuj.~Il~

1.1.3.3.1 - Réalisation ',,__ .

Sur une lame préalablement dégraissée, nous déposons

une goutte de sang à l'une de ses extrémités.

Puis, nous portons à son contact, l'arête d'une lame selon un an­

gle de 30 à 40° et nous laissons le sang fuser le long de l'arête
inclinée pour la faire glisser d'un mouvement régulier. Le sang

ainsi entrainé s'étale en couche mince.

L'6talement ainsi bien fait est immédiatement séché par

agitation faute de quoi, les hématies sont déformées, crénelées.

Ce séchage se fait à l'abri des mouches et de la poussière. Les

frottis confectionnés sont rangés dans une boite porte - lames.

Il nous arrivait souvent après séchage, de fixer les

étalements, ceci sur les lieux de prélèvements (dans les trou­

peaux) sinon i juste ~ notre arrivée A la maison car, après confec­

tion de l'étalement, la fixation ~ un délai limité.

1.1.3.3.2 - Fixation

Les lames sont rangées par paire et dos-à-dos dans des
bacs. On y verse l'alcool (méthanol) jusqu'à immersion totale
de l'étalement. Trois minutes après, on sort les lames qu'on dis­
pose sur une planchette pour séchage.

Après sa fixation, le frottis sanguin peut se conser­

ver plus longtemps. C'est pour cette raison que nous attendons

un nombre important de prélèvements (vers la cinquantaine) pour

passer à la coloration.
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1.1.3.3.3 - Coloration

Nous nous sommes servi d'une solution concentrée 'de

GIEMSA lent pour préparer une solution extemporanée qui se fait

dans la proportion suivante :

10 cm3 d'eau temponnée à pH : 7
15 gouttes de la solution de GIEMSA.

Il est à noter qu'on avait utilisé sur le terrain l'eau

qu'on avait à notre disposition; soit de l'eau courante, soit de

l'eau de puits.

Après avoir rangé les lames dos-à-do3 dans des bacs,

nous y ajoutons la solution extemporanée en laissant agir cette

dernière pendant 25 à 30 minutes. Passé ce temps, le colorant est
rejeté, puis sous un mince filet d'eau, les lames sont rincées et

ensuite séchées.

Les lames parfaitement séchées sont ensuite rangées

dans les boîtes porte - lames afin d'assurer leur transport jus­

qu'à Dakar pour une analyse ultérieure au niveau du Département

de PARASITOLOGIE de l'Ecole Inter-Etats des Sciences et Médecine~e­

térinaires.

Au total 368 bovins ont été examlnes. Les prélèvements
sont répartis de la façon suivante : (voir tableaux 6 ; 7 ; 8 ;

9).

../ ..
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Nombre de 2rélèvements en fonction des
localités et dates

--

PROVINCES Dates et lieux de Pré- Nombre de Pré-
lèvements lèvements.

-- ____0_0_

District de Sémè-Podji

EKPE 1 24 - 8 - 88 11
ODEr·~E

(34 prélève- EKPE 3
26 - 8 - 88 10

ments) AGDE 26 - 8 - 88 13

. -"----,

District de Ouidah

OUIDAH 22 - 8 - 87 20
31 - 8 - 87 3

SAVI 4 - 9 - 87 5
10 .- 9 - 87 9

ATLANTIQUE 11 - 9 - 87 10
(71 prélève-

ments). District d'Abomey Calavi

COCarorvEY 2 - 9 - 87 8

COCOCODJI 3 - 9 - 87 5
ABOlVEY-CALAVI 30 -' 8 - 88 11

... / ...
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Nombre de prélèvements en fonction des localités

et dates (suite)

i •

PROVINCES Dates et lieux de pré lèvements nombre de prélè-
vements

District d'Abome~

ABOMEY 24 - 9 - 87 13

District de Bohicon

BOHICON 25 - 9 - 87 7

ZOU
26 - 9 - 87 11

(100 prélè-
vements) District de Dassa-Zoumé

MODJI 28 - 9 - 87 20

MBE'I'EKOUKOU 30 - 9 - 87 11

District de Save
,

SAVE 2 -10 - 87 10

AKPARO 2 et 3/10/87 15

GOBE 12 -10 - 88 13

District de Parakou

\A/ORE 21 - 9 - 88 35

BORGOU

(93 prélè- District de Malanville
vements)

MALANVILLE 29 - 9 - 88 58

District de Natitingou

NATITINGOU 16 - 9 - 88 50
ATACORA

(70 prélè- District de Toucountounavements) .
1 COCOTA 17 - 9 - 88 20
1

1

TOTAL ••• = 1 368

.. / ..
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Nombre de prélèvements par rapport à la race

PROVINCES RACE LAGU-1 RACE NDA- 1 RACE BOR- RACE BaRroU RACE SOfflA
NAIRE MA 1

GOU x LAG.
1

i

OUEIVE 34 - 1 - - . -
1

ATLANTIQUE 66 5 - - -

ZOU - - 100 - -

IDRGOU - - - 93 -

NrACORA - - - 50 20

TarAL••• 100 5 100 143 20
,

Tableau nO 8 Nombre de prélèvements en fonction du sexe

..
i -

PROVINCE S ! MALES FEMELLES

OUEME 9 25

ATLANTIQUE 20 51
ZOU 28 72
BORGOU 35 58
ATACORA 31 39

1 -
i

!

1

1 TOTAL ••••
1

123 245
1
1 - 1

.. / ..
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Nombre de prélèvements en fonction de l'âge

PROVINCES Nombre de Prélèverœnts par caté ;rprie d'âge

A B C

OUEME 17 6 11

ATLANTIQUE 20 17 34
.-

ZOU 35 23 42

BORGOU 33 26 34

ATACORA 40 9 21

TOTAL ••• = 145 81 142

A animaux de 5 à 12 mois

B génisses; taurillons (1 à 4 ans)

C vaches, taureaux (plus de 4 ans)

.. / ..
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1.2 - Recherches au Laboratoire

Basés essentiellement sur l'analyse microscopique, ces

travaux ont consisté à l'identification des espèces parasitaires.

1.2.1 - Matériels utilisés

- Un microscope optique étalon~é de marque LEITZ SM - LUX

- De l'huile à immersion

- Xylène

- Compresse.

1. 2.2 - Examens

Les étalements sanguins ont été directement observés

à l'objectif 100. Pour ce faire, nous déposons sur le frottis co­

loré, une goutte d'huile à immersion avant la mise au point.

L'observation étant délicate, on procède avec s0in par

balayage de tout l'étalement. Les parasites sont ainsi recherchés

dans les globules rouges. L'identification des parasites s'est

faite d'après leur morphologie, leur mensuration et leur locali­

sation dans les ~lobules rouges.

_. 1

. . . / .. .



CW\PITRE 2

- 46 -

RËSULTATS DISCUSSIONS

2.1 - Résultats généraux des examens hématologiques

Sur les 368 bovins examinés, 180 étaient porteurs de
parasites, soit un taux d'infestation estimé à 48,91p.l00.

Ces résultats, inscrits dans les tableaux 10 a et 10 b

nous donnent une idée globale sur le nombre d'animaux parasités

aussi bien par les hématozoaires transmis par les tiques que par

les parasites non transmis par ces derniêres.

Tableau nO 10 laT Résultats généraux : transmission due aux
tiques (parasites intra globulaires)

Nombre Nombres d'animaux parasités par .
d'animaux
examinés Babesia Theileria l Anaplasma

368 82 104
1

28
,

Pourcentage 100p .100 22,28p.l00 28,26p.l00

1

7,61p.l00
1

.,., .... , _.' ...----

Ibl Résultats généraux transmission non due

aux tiques

Nombre d'animaux parasités par :
Nombre d'animaux

examinés
..

1
MicrofilairesTrypano8oma

i
9368 1 46

i 1 2,44p.l00Pourcentage 100p .100 i 12,5p.l00 if
1 ..

.~----------'--

.• 1 •.
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C 0 MME N TAI RES

D'après le tableau 10 a, les taux d'infestation aux

divers hématozoaires des bovins (Babesia~ Theileria et Anaplasma)

sont respectivement estimés à 22,28p.100 28,26p.100 et 7,61p.100.

Ces valeurs apparemment faibles, ne traduisent pas les

vrais taux d'infestation des animaux, ceci pour plusieurs raisons

l'examen négatif c'est-à-dire l'absence de ces parasi­

tes sur les étalements ne signifie pas d'emblée une non infesta­

tion des bêtes dont on a prélevé le sang, cela peut être dû à une

faible quantité de ces hématozoaires dans le sang périphérique j

- cette absence peut être due aussi à la non coincidence

du moment de nos prélèvements avec la période d'accès où ces pa­

rasites sont présents dans le sang périphérique, car certains ani­

maux peuvent être en incubation parasitaire ,

- de plus, il arrlve ~ue des bovins s'infectent de Ba­

besia sans présenter d1accès ai~u thermique ni parasitaire, ce

phénomène est appelé "infection latente d'emblée" (57) ;

- on ne trouve pas toujours par exemple les Babesia

dans le sang du bovin quand bien même ce dernier en souffre. C'est

ainsi qu'il a été démontré qu'avec Babesia bovis, la parasitémie

au niveau de la circulation périphérique est toujours considérable­
ment moindre que dans les orpanes profonds (57 ; 65) ;

- le faible nombre de cas de parasitémie positive à

Anaplasma peut être dû à la complexité de l'identification des pa­

rasites en Question, car ils ont (les Anaplasmes) un caractère mor­

phologique ponctiforme facile à confondre aux petites taches de

colorant : les artéfacts ,

- parfois sur le terrain, des pluies arrivaient à nous

surprendre en pleine séance de prélèvements et à délaver les éta­

lements avec pour conséquence directe, l'impossibilité d'identifi­

cation des globules rouges.

. ./ ..
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Dans::"'le tableau 10 b) ce sont des parasites ex­

traglobulaires comme les trypanosomes et les microfilaires qui

sont signalés. Ces parasites du genre Trypanosoma sont transmis

par les glossines. Le taux d' i-nfe-ct-ion - à Trypanosoma enregis­

tré de 12,5p.l00 est proche de celui observé par AKPO (3) qui

était de 13)27p.l00 et ceci au Nord-BENIN. Ce faible taux est
lié d'une part au caractère trypanotolérant de la plupart des ani­

maux examinés; à l'incidence saisonnière et d'autre part) ~ cet­

te méthode de diagnostic par étalement sanguin. En effet, les

méthodes de dépistage des trypanosomes) par ordre de sensibilité

décroissante (3) sont les suivantes :

- ELISA

- Immunofluorescence indirecte (1 F 1) ;

- la micrctOl1centration ;
- la goutte épaisse et le frottis

- l'état frais.

A la lumière de toutes ces c0nsidérations)les résultats

observés nous semblent intéressants sur le plan épidémiologique

ce qui nous amènera à faire une étude spéciale des divers parasi­

tes transmis par les tiques, ce r-:roupe de parasites faisant l'objet

de notre travail.

2.2 - Etude spéciale par espèce parasitaire

transmise par les tiques.

? 2.1 - Les BABESIA

2.2.1.1 - Classification

Les Babesia sont des parasites appartenant à l'embran­
chement des Protozoaires ; au sous-embranchement des Apicomplexa ,

à la classe des Piroplasmea ; à l'ordre des Piroplasmorida et
à la famille des Babep,iiàac (32).

Ce sont les agents étiolof,iques des babésioses.

. . 1 .•
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2.2.1.2 - Etude des Qarasites rencontrés

2.2.1.2.1 - Identification des esp0ces

rencontrées

Nos examens hématologiques ont permis de constater

que certains Babesia étaient de grande taille avec soit des

formes rondes régulières, en poire ; soit des formes bigeminées

à angle aigu et dont la longueur est supérieure au rayon de l'hé­

matie. Les mensurations de. ce.s p-arasi ue.s nous ont dot·né les. valeurs

comprises entre 3 et 5 microns de long sur 2 à 2,5 microns de

large. Ce sont les espèces Babesia bigemina.

D'autres Babesia pl~s petites étaient soit elliptiques

ou annulaires de façon générale. Par mensurations, nous avions

obtenu 1,75 à 2 microns de long sur 1,25 à 1,5 micron de diamètre.

Ce sont les Babesia bovis.

Ces deux espèces de Babesia que nous avions identifiées

sont transmises par les tiques Boophilus sp (65), à cycle parasi­

taire monophasique et monotrope sur le bovin.

2.2.1.2.2 - Distribution géographique

des Babesia au BENIN

Les tableaux nOs 11 ; 12 ; 13 et l_'histogramœ nO 1

nous donnent une idée de cette répartition à travers cinq grandes

régions géographiques du Pays.
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fréquence des Babesia se

par région

-- ., ....

1
,

Provinces Nombre de 1 Nombre de Fréquence en :
• , 1

pri~levemenJcs 1 cas positifs pour cent
1 !! !

1
_.,---_._-

1 !
OUEME

1
34

1
38,2313

ATLANTIQUE 71 13 18,31

ZOU 100 21 21

BORGOU 93 17

1

18,27

ATACORA 70 18 25,71
1
1

!,,
1

.. / ..
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.9~Z '20e ~~-'-~_!~9. uê tes

'l'allx c~'inrectjuneJl p.100

JI'

....

38,23

1-

2(..5,71

2:1.,00
1-

113, --)1
18,27

r-

....,.

'jO

20

10

A'G.,ANI'I'­
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d'enquê­
tes.
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Tableau nI') 12 Fréquence des Babesia par localité

et par espèce parasitaire

L- -L -L- "--- --'- .-

l'"~

1
! Espèce de Babesia identi- '

1

: Nombrei dei

1

fiée.Provinces Localités cas positifs 1
1 Babesia bige-I B. bovis1

! m1.-na
1 1

1
1EKPE 1

j
3 1 - 3

OUEME EKPE 3 1 1 -
1

1
1AGUE 9 4 5
1

t
-

OUIDAH 4 1 3
SAVI 3 - 3

1ATLANTIQUE COCOTOMEY 2 - 2
COCOCODJI 2 - 2

AB0fVlE Y-CALAVI 2 - 2

1
ABOMEY 3 1 2

BOHICON 4 2 2

MODJI 0 - -
ZOU MBETEKOUKOU

1

5 1 4
SAVE

1 2 i 1 1
AKPARO 1

3 2 1
1

GOBE 4 - }~

BORGOU PARAKOU (WORE ) 8 7 1
JVLI\LA1'JVI LLE

t-
9 3 6

ATACORA NATITINGOU
1

13 3 10
TOUCOUNTOUNA

1

5 1 4
-

!

1
j

1 1TOTAL DE CAS ... = 82
1

26

1

56
I- I
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Fréquence des diverses espèces de Babesia

en fonction des zones d'enquêtes.

1
, ,,

Fréquence (en P.l00) de :
1

1
Provinces

1! Babesia bigemina Babes'ia bovis

OUEr~E 30,77 69,23

ATLAN'I'IQUE 7,70 92,30

zou 33,33 66,67

BOFGOU 58,82 41,18

ATACORA 22,22 77,78

1
!..

Discussion

La babésiose bovine existe sur toute l'étendue du

territoire.Les taux d'infestation enregistrés dans les diverses

régions sont assez proches les uns des autres à l'exception de

celui de la Province de l'OUE~lli avec 38,23p.l00 (voir tableau

nO 11 de la page 50).

Ce taux élevé serait la conséquence d'un faible échan­
tillonnage car dans cette région, nous n'avions pu parcourir
qu'un District, celui de SE~Œ-PODJI plus précisément les villa­

ges de EKPE et AGUE. Dans le village AGUE, le seul troupeau bo­
vin visité a été celui de SOUMANOU KOURA, troupeau au niveau du­

quel nous avions enregistré 9 cas de babésiose sur les 13 prélè­

vements effectués. Mais malgré le faible échantillonage, ce taux
élevé tient surtout au caractère traditionnel de l'élevage et

par manque de suivi sanitaire.

../ ..
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Les deux espèces de Babesia se rencontrent un peu

partout avec une fréquence plus élevée de Babesia bnvis à

l'exception de la Province dù BORGOU où l'incidence de Babesia

bigemina est plus élevée.

2.2.1.2.3 - Répartition des Babesia en fonction

de la race

'-i' èib l eau TI 0 14 Pé:oartition des Babesia sr en fonction de la race

21,0021100zou

r'~·-----~---,r---------- ...;-N--o-m-Ib-r-e-d-
I
a~'-i--""i-N-o-m-b-r-e-d-'-a-n-i---r-.;aux en

Provinces 1 Races l ' .J

1

1 maux examinés 1 maux parasité~ p.100
! ' par Labesia 1

-. 1 ! 1 i
OUEME + ATLAN-, Lagunaire i 100 1 25 1 25, 00

ATLANT:~:E 1 Nd__a_~_a --iii-' 5 -+1 1 --+-__2_0_,_0_0_--1

1

Borgou x. La-li
p::unalre

1

20,9830143BOI't;oUBORGOU + ATA­

CORA

ATACORA Somba i 20 1 5 25,00

L J...-l l~: ---'--1 1 --',

Les Babesia sont donc présents chez toutes les
races taurines du cheptel béninois. Les taux d'infestation enre­
gistrés sont proches les uns des autres. Cependant, pour une

interprétation plus rationnelle, il faudra procéder à la compa­
raison des races vivant dans les mêmes conditions écologiques.

Pour ce faire, nous pouvons considérer la zone septentrionale

avec les Provinces du BORGOU et de l'ATACORA et la zone Sud avec
les Provinces de l'OUEME et de l'ATLANTIQUE.

. ./ ..
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Dans chacune de ces zones, nous étions intervenu sur deux races

différentes. Ainsi dans l'OUEME et l'ATLANTIQUE on a les races

lagunaires et Ndama, tandis que dans le BORGOU et l'ATACORA, on

a les races BORGOU et SOf®A.

Par observation de la premlere et de la dernière ligne

du tableau n~ 14 de la pa~e 54, les écarts existant entre les

taux d'infestation des Ndama et lagunaires d'une part, les BOR­

GOU et SOMBA d'autre part, ne sont pas aussi importants au point

d'en conclure que le facteur racial intervient au BENIN dans la

réceptivité à la babésiose.

2.2.1.2.4 - Répartition des Babesiaen fonction

du sexe

Fréq u_enc:..:e=--d::.e:::..:::..s_,_~,.,r_'_'.. _;_,?_,o_~~~e::.:n:.:-f::..o:::.n:.:..:::.c.:.t.::;i~o;,:.;n:.....:d:.;u:::.....:s::..e::..x;.:,e:::.

1

1

Taux en p.100

36,00

44,44

15,68

25,00

19,44

25,00

18,96

17,14

30,77
,-_._--~--------1----------

19 35
22,04

22,76

Le tableau nO 15 nous indique les taux d'infestation de
22,04p.100 chez les femelles et de 22,76p.100 chez les mâles.

Les babesioses au BENIN, affectent les bovins sans distinc­
tion de sexe.
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2.2.1.2.5 - Répartition des Babesia en fonction de
l'âge

Tableau nO 16 Fréquence de Babesia dans les diverses

classes d'âge

-- ------1

1 Nombres d'ani- d'ani- Fréquence
1

d'âge Nombre 1Classe
1maux examinés maux parasités en p .100

1A 145 61 42,06

B 81 12 14,81

C 142 9 6,33

-----._---

A = animaux de
B = animaux de

C = animaux de

5 à 12 mois
1 à 4 ans

plus de 4 ans.

Les babésioses frappent plus les jeunes bovins et

plus précisément les bêtes de 5 à 12 mois. Ces constatations con­

firment nos observations faites en 1983 (53) sur les veaux de

la Province du ZOU. Les résultats sont aussi conformes à ceux
signalés par DRIRA (17). Cependant cela est en contradiction
avec les différents écrits signalant que les sujets jeunes jus­

qu'à 10 mois sont moins sensibles que les adultes (19 ; 20 ;
60) .

../ ..



'l'aux ct 'infection à Babesl:a en fonction

'l'aux d'infection en p.100

E
Classe à 'âge

c

,\

Q2,06

f-

-

1}+,8~L

~

6, 1:j

....-,.-

10

20

A = arnmaax de ~ a J/ mUJS)

r. = aniooux de :J à i' ans"

C = animaux de pIus de 1-1 ans.
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2.2.2 - Les ~HEILEB~

2.2.2.1 - Classification

Ce sont aussi des Protozoaires Apicomplexa appartenant

à la classe des Piroplasmasida et à la famille des Theileriidae (32).

Chez les vertébrés, ces parasites se multiplient dans

les cellules lymphoIdes (Schizontes), puis passent dans les

hématies (mérozoites), Ce sont les agents des Theilérioses.

2.2.2.2 - Etude du parasite rencontré

2.2.2.2.1 - Identification de l'espèce

parasitaire observée

Nous avions observé des éléments bacillaires que]~ne­

fois ovalaires, même en forme de virgule. Ces parasites obser-

vés étaient bicolorés de façon générale : une partie plus claire

et une partie rouge violacée. Les diverses mensurations au niveau

de ces parasites ont donné des valeurs comprises entre 1,25 et 1,50

micron de long sur 0,5 à 0,75 micron de diamètre. Ce sont les es­

pèces Theiteria mutans liées à la distribution partout au BENIN,

de la tique Ambtyomma variegatum à cycle triphasique et télotrope

(34), qui est son prjncipal agent vecteur (65).

Tandis que Theitel'ia parva, espèce morphologiquement sem­

blable à la précédente mais plus pathogène, n'est pas observée à

cause de la non distribution au BENIN de son vecteur RhipioephaZus

qppc~dicuZatu8 (34 ; 65).
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2.2.2.2.2 - Distribution géographique du parasite

au BENIN

La lecture du tableau nO 17 nous donne les résul­

tats ci-après :

OUEME 8 cas sur 34 prélèvements soit 21 ,Sap .100

ATLANTIQUE: 17 cas sur 71 " soit 23,94p.100

ZOU 37 cas sur 100 fi soit 37,00p.l00

BORGOU 19 cas sur 93 " soit 20,43p.100

ATACORA 23 cas sur 70 " soit 32,86p.l00

Theileria mutans existe chez les bovins et ceci

sur toute l'étendue du territoire. Cependant l'incidence est

plus marquée dans les régions du ZOU et de l'ATACORA .

../ ..
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Fréquence des Thei leria et Al"lllp lasma

par localité

1
i , ,

1

1 Nombre de cas Nombre de cas1

1
Provinces Localités positifs à positifs à Ana-

:
1 The 1: le ri '1 p 7J.asma.
1
1,

1 EKPE1 1
2 0

1OUEME EKPE 3 4 1

1

1

AGUE 2 01

OUIDAH 5 1

SAVI 5 1

ATLANTIQUE COCOTOMEY 4 0

COCOCODJI 2 0

ABOf.'1EY CALAVI 1 0

ABOMEY 4 1

BOHICON 5 2

MODJI 7 1

ZOU MBETEKOUKOU 1 0

SAVE 4 1

1

AKPARO 7 1

GOBE 9 0

-
1

BORGOU PARAKOU (WORE) 9 31

MALANVILLE 10 9

h
ATACORA NATITINGOU 19 5

TOUCOUNTOUNA 4 2
1

104
1

28 1' TOTAL ....
j

!
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Taux ci' infecti on en p .100
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2.2.2.2.3 - Répartition de TheiZepia en fonction

de la race.

Tableau nO 18 Fréquence des TheiZeria en fonction de

la race.

,

~
1

i 1
1 Nombre d' anit Nombre d'ani- Fréquence

Provinces Races 1 maux exami- 1 maux positifs en p.100
1
1 nés à Theileria
1
1

-'.--"'

OUEME + ATLAN- Lagunaire 100 24 24,00
TIQUE

ATLANTIQUE Ndama

1

5 1 20,00

-
1

ZOU Borgou x Lai 100 37 37,00
gunâire 1

1 --
BORGOU x ATACO- Borgou 1 143 38 26,57

1
RA

iATACORA Somba 20 4 20,00

1 --

Toutes les races bovines hébergent les TheiZeria

au BENIN. La comparaison des taux d'infestation entre les ra­
ces lagunaires et Ndama d'une part; entre les races Borgou et
Somba d'autre part, ne montre pas l'influence du facteur racial
dans la réceptivité à la theilériose à Theileria mutans

Cependant les produits issus du croisement Borgou x La­

gunaire ont un taux légèrement plus élevé.

2.2.2.2.4 - Répartition des Theileria en fonction
du sexe

•• 1 •.
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Fréquence des Theileria en fonction

du sexe.

rNombre d 1 ~n~- Nombre de Pa- Fréquence
Provinces Sexe maux examlnes rasités par en p.l00

! Theileria
, ,

Femelle 1 25 5 20,00
OUEME

rJIâle 9 3 33,33
Femelle 51 11 21,56

ATLANTIQUE --
Mâle 20 6 30,00

Femelle 72 25..- 34,72
ZOU

Mâle 28 12 42,85

Femelle 1 58 13 22,41BORGOU i-"
Mâle 35 6 17.14

~

Femelle 39 16 41,02
!

ATACORA ! Mâle 31 7 22,58
1
1

Femelle 245 70 28,57
TOTAL.... = -

1\1âle 123
1

34 27,64

Theileria mutans se rencontre chez les bovins de tout sexe.

2.2.2.2.5 - Répartition des TheiZeria en fonction

de l'âge

Tableau nO 20 Fréquence de Theileria dans les diverses classes

d'â~

Classes d'âge Nombre d'animaux Nombre d'animaux Fréquence
examinés parasités en p.100

A 145 65 44,83

B 81 18 22,22

C i 142 21 14,79

A = animaux de 5 à 12 mois

B = génisses et taurillons (1 à 4 ans)
C = vaches et taureaux (4 ans et plus)

Les animaux de 5 à 12 mois sont les plus touchés par

cette affection parasitaire à Theileria.
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:\)!, 8~.
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30 1-

20

10
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2.2.3 - Les ANAPLA.::;riIA

2.2.3.1 - Classifica~ion
---~------

Ce sont des organismes aI.Jpa:ctc~''3.nt 2 l' oi1 Clre des

Riche~tsiales .::·t 8. la. fami Ile (~.:.'. /\:,:r~:, J..::;'3·,'::'-tùceae (32).

Ils sont tr:·msmis par 1';8 tiques ou l(-':~ diptère: I)iqueurs.

Les Anaplasme::o ont été pend2.r:t longtemps considér'é:::

comme Procozoaires. Mais act:u2l] eL1::m t. les autelJ.l'S classent ces

éléments dans le groupe deG Rickettsies. Ils sont responsable8

des anaplasmoses.

2.2.3.2 - ~tude du p.~ras~te :-.~encontré

2.2.3.2.1 - Identification de

Ce sont des élément.:" c;ranuliformes à conteur ne"c:, et.

régulier où on ne dis~cingue ni noyau ni cy ::oplaGme. La quasi

totalité de ces corpuscules OCCUpent une position méœginale dans

les h6maties parasltées, ce qui conf~rmp l'espèce AnapZaQma

marginale dont l'agent vec~eur est la tique du genre BoophiZus

(65) •

2.2. 3. ( .2 - I~i E "-,!'il)l!.~i en_p::éo sraphiq ue

de AnanZasma marQinaZe_. . ...."'-'---

au BENIN

Le tableau nO 17 dE- la page 60 nous montre les t3.UX

d'infestation répay.,tis d[:; l d façon S115- vante

OUEME 1 cas SUl' 34 prélèvements soit 2,94p.100

A'rLANTIQUE 2 cas SUI' 71 pré lèvernec1 ts sojt 2,81p.100

zou ,.
100 prélèv8ments soit 6; OOp. 100b cas sur

BORGOU 12 cas sur 93 prélèvements soit 12, 90p. 100

ATACORA 7 cas sur 70 prélèvements soit 10,OOp.100.

•• / • <
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Les taux d'infestation sont faibles dans l'ensenmle.

Cependant l'incidence paraît grande dans les régions septentriona­

les du Pays. (voir histogramme 5 à la page 66).

2.2.3.2.3 - Répartition des Anaplasmes en

fonction de la race

Tableau nO 21 Fré~ence des Anaplasmes en fonction de la race

Nombre Nombre !d'animaux d'animaux Fréquence
Provinces Races examinés parasités en p.l00

par Anap tas_
ma

OUEME + AirLA..t-J Tl QDE Lagunaire 100 3 3,00

ATLANTIQUE Ndama 5 0 0,00

ZOU Borgou x La- 100 6 6,00

gunaire

BORGÙU + ATACORA Borgou 143 17 11,88

ATACORA

1

Somba
1

20
1

2 10,00

1! - i 1

Compte tenu de la délicatesse de l'identification des

Anaplasmes, nous ne pouvons pas faire une interprétation ration­
nelle sans avoir recours à d'autres méthodes de diagnostic. Mais
nous pouvons dire que presque toutes les races peuvent être tou­

chées par ces parasites.

.. / ..
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2.2.3.2.4 - Répartition des Anaplasmes en fonction du Sexe

Tab leau nO 22. Fréquence des Anaplas~a en fonction du sexe

Nombre d' ani..., Nombre d' ani- Fréquence
t

en

Provinces Sexe maux exami - maux parasi-
nés tés par Ana- p.l00

plasma.

Femelle 25 1
1 4,00

OUEME
Mâle 9 0 0,00

Femelle 51 1 1,96
ATLANTIQUE

Mâle 20 1 5~OO
,

Femelle 72 4 5,55
ZOU

Mâle 28 2 7,14

Femelle 58 8 13,79
BORGOU

Hâle 35 4 11~42

Femelle 39 5 12,82
ATACORA

Mâle 31 2

Femelle 245 19 7,75
TOTAL...

Mâle 123 9 7,31
," .

Anaplasma marginale est retrouvé chez tous les deux

sexes au niveau des bovins du BENIN.

2.2.3.2.5 - Répartition des Anaplasmes en fonction de l'âge

Tableau ~o 23 : Fréquences des Anaplasma dans les diverses

classes d'âge
~

Classes d'âge Nombre (l'ani- Nombre d'ani- Fréquence en
maux examinés maux parasités en p.l00

A 145 1 25 17,24
B 81 1 1 1,23

1
C 142 2 1,41

1

A animaux de 5
.. 12 mois= a

B = animaux de 1 à 4 ans
C = animaux de plus de 4 ans.

.. / ..
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Du tableau nO 23, il ressort que l'Anaplasmose à

Anaplasma marginale est une affection des jeunes bovins en

République Populaire du BENIN.

En effet, selon DRIRA H. (17), l'Anaplasmose est

une maladie des bovins de tout sexe et de toute race. Pour le

même auteur, l'âge intervient C.'ll1S la réceptivi té et les animaux

atteints sont ceux de 1 à 2 ans. Les veaux sont très réceptifs.
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2.2.4 - B l LAN
------------------

Les enquêtes effectuées par examens hématologiques sur

368 bovins, montrent qu'en République Populaire du BENIN, les

animaux de tout sexe et de toute race sont affectés par divers

hématozoaires : les Babesia~ les Theileria et les Anaplasma,

(voir photos page 72). Ce SOTIt les jeunes bovins de 5 à 12

mois qui sont les plus touchés.

Deux espèces de Babesia ont été identifiées au cours

de nos analyses : Babesia bigemina et Babesia bovin dans les pro­

portions respectives de 31,71p.100 et de 68,29p.100 des cas.

C'est l'espèce Theileria mutans qui se rencontre au

BENIN, mais il est reconnu très peu patho~ène pour les bovins.

S'a~issant des Anaplasmes, c'est l'espèce Anaplasma

marginale que nous avions identifiée. Son incidence paraît faible.

Cependant c'est une espèce très pathogène responsable de l'Ana­

plasmose maligne.

Nous avions enre~istré de nombreux cas de polyparasi­

tisme avec les divers parasites identifiés. Les associations

Babesia - Anaplasma ; Babesia - Theileria sont les plus fréquentes.

En effet, la Babesiose est souvent suivie d'un accès d'Anaplasmose

et au déclin de celle-ci, une rechute de babésiose est possible

entraînant la mort du sujet (22). De même selon certains auteurs

(57), l'association de TheiZeria mutans aux autres hématozoaires

transmis par les tiques, très fréquente dans la nature vient sou­

vent compliquer la situation sans l'aggraver.

En considérant ces cas de polyparasitisme, nous avons

un total de 147 animaux qui ont héber~é des parasites intra­

~lobulaire~.
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HEfJIATOZOA:LRES DES BOVINS J:1RAN3MIS P l>~R LES TIQUES

AU BENIN PHOTOS DES ESPECES RENCONTREES

Photo nO 1 a = Babesia bige mina Photo n02;b= Babesia bovis

(Grossissemcnt x 2.400) (Grossissement x 2.400,

Photo ~o 3 :c = T~eiZeria ~ut~~E

(Grossisscment x 2.400)

Photo nO t · d = AnaDZaSmQ mar-

(Grossissement x 2.2 00)
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Tableau nO 24 Prévalence des hémoparasites transmis par

les tiques

.--------_.----:------------------------------.,.
1

(

Nombre de cas Nombre d'animaux p3.rasités par .
posi.tifs en pa-i

1 ~:apzasmal'asites intra-· 1
1 Babesia TheiZeriaglobulaires. 1 i\r- I

r
! _._-

1 i

1

1

147 82 ; 104 28
i 11
1

11

!1

1
; !!

1 Pourcentage 100p.l00 : 55,78p.l00 i 70,75p.l00 1 19,04p.100
1 ! \
i 1

!, -i

De l'étude de la prévalence parasitaire à travers le

tableau nO 24, il ressort que, parmi les parasites sangulns pro­

pagés par les tiques au BENIN, 70,75p.l00 représentant les

Theilepia ; 55,78p.l00 les Babesia, tandis que 19,04p.l00 re­

présentent les Anaplasma.

Nous devons accorder une importance particulière aux

babésioses et à l'anaplasmose compte tenu du caractère bénln de

la theilériose à TheiZeria mutans.

Ah cours jç nos inves~ig2tions, nous avions aussi ren­

contré d'autres parasites sanguins comme l'indique le tableau

10 b de la page 46 . Ce sont das parasites extracellulaires : les

trypanosomes et les rnicrofilaires.

. . 1 ..
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2.3 .- Autres hémoparasi tes rencontrés

Nous allons les présenter en fonction des diverses clas­

ses d'âge pour la simple raison que c'est ce facteur qui est in­

tervenu le plus dans la réceptivité aux parasites que nous avons

étudiés jusque-là.

2.3.1 - Les trypanosomes

Tableau nO 25 Fréquence des trypanosomes en fonction de l'âge

,... ~'Nombre d' ani-
-

Classes Nombre d'ani- Fréquence en
d age maux examinés maux parasités p.100

A 145 31 21.1 38

B 81 4 4,94

C 142 11 7,75

A = animaux de 5 à 12 mois.

B = animaux de 1 à 4 ans

C = animaux de plus de 4 ans.

Les jeunes de 5 à 12 mois sont plus touchés par les

trypanosomes.

Pour les diverses espèces de trypanosomes observées,

nous avons par ordre d'importance décroissante: Trypanosoma vivax ;

Trypanosoma b~ucei et Trypanosoma congolense, Au niveau de l'espèce

Trypanosoma brucei J nous avions rencontré les deux formes:trapue
et longue (effilée) caractérisant son pléomorphisme.

.. / ..
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2.3.2 - Les microfilaires

Tab le9.u nI:" 26 Fréquence des micro filaires en fonction

de l'âge.

Classes

A

B

C

d'âgel
'. 1

1

N~~b;e d'ani~
maux examinés 1

81

142

Nombre d' ani­
maux narasités

2

1

ro

Fréquence ~-n---l
p.100 1

1,38

1,23

4,22

A = animaux de 5 à 12 mois

B = animaux de 1 à J.! ans
,... = animaux de plus de 4 ans."

Dans le présent cas} ce sont les adultes qui semblent

être légèrement plus p2rasités.

Ce sont des microfilaires engainées sanguicoles de

l'espèce Setaria ZabiatopapiZZosa dont le ver adulte vit dans

la cavité abdominale des ruminants.

2.4 - Interprétation et discussions

Dans ce sous-chapitre, nous parlerons de tous les hémo­

parasites rencontrés au cours de nos recherches, qu'ils soient

transmis ou non par les tiques. Cette démarche, loin de nous

écarter de notre thème de travail, permettra au contraire de

comprendre l'incidence parasitaire au sein de la population bo­

vine dans le temps.

. ./ ..
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2.4.1 - Polyparasitisme observé chez les animaux

De nombreux cas de polyparasitisme ont retenu notre

attention au cours de notre étude parasitologique au laboratoire.

Les diverses associations parasitaires que nous avions rencontrées

s'établissent de la façon suivante ;

Thei ZeY'ù~ mdans

!
-Anaplasma marginaZe

- Theileria rrrutans ;

- Babesia bavis

Babesia bige~na

'l.'hpileY'1:a mU.tans

~ - Anar<Z-asr'u

{- Babesia bigerrtna

'l'rypanosoma sp

Mi cmf1: laiY'c

i=

TheileY'ù:,

Trypanos0 l7tl sp

Anaplasma

2.4.2 - Degré d'infestation des animaux

Dans cette rubrique, nous utiliserons les conven­

tions suivantes

Pour les parasites du genre Babesia ; Theileria

et Anap Zasma .'

+

++

+++

=

=

=

nombre de ~lobules rouges parasités et observés

sur l'étalement, inférieur cu égal à 50

nombre de globules rouges parasités sur l'étale­

ment compris entre 50 et 100.

nombre de globules rouges parasités sur l'étale­
ment, sunérieur à 100.

. . 1 ..
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Pour les Trypanosoma sr

+ = nombre de trypanosomes observés sur l'éta­

lement inférieur ou égal à 50

++ = nombre de trypanos~mes observés sur l'éta­

lement compris entre 50 et 100

+++ = nombre de trypanosomes est supérieur à 100.

Pour les MicrofiZaires :

+ = nombre de microfilaires observés sur l'éta­

lement est inférieur ou égal à 5.

Ainsi, nous allons mettre en évidence l'importance des

infestations aux divers parasites par comparaison des quantités

obtenues par frottis.

Tableau nO 27 Degré d'infestation des animaux

Nombre d'animaux à paràsitémie :

J.

+_._-~ ++ +++-_._------_ ..-
18 2 6

38 18 0

69 35 0

25 0 3

20 16 10

9 0 0

56

28

46

9

10Ii

Babesia bigemina

Babesia bovis

AnapZasma mapginaZe

TheiZeria mutans

Trypanosoma sr

Nombre !Espèces de para- d" 1. . .qnlmaux [-------....:--------.....--------
sltes. . ~ +1- r---:p:....::..aI'§.~_~y;~~ _

26

.. / ..
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En récapitulant à partir du tableau nO 27, nous avons

82 lames porteuses de Babesia dont 56 soit 68,29p.l00 portent

au maximum 50 parasites et 20 lames portent entre 50 et 100 pa-

rasites soit 24,39p.l00 ; tandis que 6 lames ont plus~100 pa-
~

rasites soit un taux de 7,32p.l00.

Pour les Theileri~ avec 104 lames porteuses, 69 soit

66,35p.l00 ont au maximum 50 parasites, alors que 35 portent entre

50 et 100 parasites soit un taux de 33,65p.l00.

Pour AnapZasma marginale, sur les 28 lames qui portent

ce parasite, 25 soit 89,28p.l00 en renferment au maximum 50 et

que 3 lames soit 10,72p.l00 portent plus de 100 parasites.

Quant aux trypanosomes, avec 46 lames, 20 soit

43,48p.l00 portent au maximum 50 parasites; 16 portent entre

50 et 100 parasites soit 34,78p.l00 tandis que 10 lames soit·

21,74p.l00 en renferment plus de 100.

Les 9 lames qui portent les microfilaires renferment

chacune au maximum 5 parasites.

De l'analyse de ces rapports, nous pouvons dire et

ceci par espèce parasitaire que les 2/3 au moins des animaux pa­

rasités étaient soit à un début d'infestation, soit en voie de

rétablissement de leur état normal ou bien ces derniers étaient

au stade d'infection métacritique surtout pour les hématozoaires

transmis par les tiques. En effet selon certains auteurs (57),
ce stade d'infection métacritique intervient lorsque les bovins

qui résistent à l'accès de première invasion sont guéris clini­

quement avec température normale et réduction des parasites ou
sang périphérique.

2.4.3 - Comportement des animaux examinés

D'une manière générale~ les animaux que nous avions

examinés étaient apparemment sains. Nous avions eu à rencontrer

../ ..
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des cas d'anémie cGnfirmée par',!:' anisocytose, lapoiki--

locytose et la polychromatophîlie signalées sur les étalement~

sanguins. On notait sur certaines lames et de façon très marquée,

des déformations et une inégalité de diamètre au niveau des glo­

bules rouges parasités.

Sur le plan extérieur des animaux, nous avions eu à

rencontrer quelques cas de maladies nodulaires cutanées et sur­

tout des cas de Dermatophilose favorisée par les tiques du gen­

re AmbZyomma. Mais ce qui avait attiré notre attention dans la

plupart des temps, c'est d'une part la cachexie plus accentuée

chez les veaux et d'autre part, la présence d'une grande popula­

tion de tiques entrainant des lésions importantes au niveau des

zones de fixation.

2.4.4 - Incidence de l'â~e

Selon les résultats de nos enquêtes, les veaux de 5
à 12 mois sont en général plus sensibles que les autres catégo­

ries d'âge, qu'il s'agisse de la babésiose, de la theilériose, de

l'anaplasmose et même de la trypanosomose (voir tableaux 16, 20,

23, 25).

Nous pouvons donc affirmer que du point de vue physio­

logique les veaux, en République Populaire du BENIN, sont moins

résistants. Ceci peut s'expliquer de plusieurs façons:

- d'une part au BENIN et dans les troupeaux tradition­

nels en particulier, le veau dès sa naissance se trouve confronté

à une concurrence du lait entre lui et le bouvier par une traite

intense. Il en résulte donc une malnutrition diminuant sa résis­

tance aux infections. Ainsi à un certain âge où le veau ne peut
pas avoir accès au pâturage, ses besoins nutritifs augmentent tan­

dis que la quantit~ de lait disponible est insuffisante.

- d'autre part, les veaux subissent le contre-coup des

parasitoses gastrointestinales, de maladies infectieuses et sur­

tout de la trypanosomose, facteurs de diminution de leur résistan­

ce. Le problème majeur des veaux est celui de la malnutrition par

.. / ..



- 80 -

insuffisance du lait disponible. Cependant, au cours des saisons

pluvieuses, périodes de nos recherches, le problème d'alimenta­

tion ne se posait pas aux adultes~ ~e qui pourra expliquer leur

état physiologiqu~ plus résistant.

2.4.5 - Etude de la prévalence des diverses

parasitose3 rencontrées

Par rapport au nombre de 180 bovins parasités faisons

une étude comparative des diverseG hémoparasitoses rencontrées.

Tab leau nO 28 Fréquence des divers parasites par rapport

aux animaux parasités

.... --+ _ .._ ....

15J55p.100 25~55p.l00 )5,OOp.l00
i,

45 ,55p .100 57,77p.100pourcentage~ 100p. 100
1

, 1

Nombre 1 1) /- ombre d'animaux parasi tés par: II

1
df' i8nlmaux ,-------;lr-------..,.....-----r=- /

1
parasités~ Babesia Theiler"ia AnapLasmalTrypanosorra Microfi7-rdres-1

!!--1-80---!'---82---+---1~O--4--+---2-8--+---4-6---+-'--9---- ..._--'

----~~--_._ ..•_-----

Si nous considérons toutes les parasitoses rencontrées

dans leur ensemble, ~ travers le tableau nO 28, nous voyons que

sur 180 animaux parasités, 104; soit 57,77p.l00 représentent

les cas de theilériose â Theileria mutans ; 82 soit 45,55p.l00

concerne nt les ca.s dE:' babésioses ; 46 soi t 25,5 5p. 100 sont dus

aux tryp~nosomes 28 soit l5,55p.l00 représentent les cas

d'anaplasmose et enfin 9 cas soit 5p.l00 sont dus aux microfi­

laires.

Ces àivers résultats nOU3 ont permis de constater qu'a

BENIN et pendant les saisons pluvieuses, parmi les parasitoses

. / .
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san~uines affectant les bovidés, celles qui sont transmises par

les tioues ont une incidence plus marquée. A ce titre, l'obser­

vation des tableaux 24 et 28 des pages 73 et 80 permettent de

noter que sur les 180 animaux parasités, 147 soit 81,66p.l00 des

cas sont dus â une transmission par les tiques, tandis que 33

soit 18,34p.l00 des cas sont dus aux parasites extraglobulaires

les trypanosomes et les ~icrofilaires. C'est dire que l'incidence

des tiques est plus marquée que celle des glossines (agents vecteurs

des trypanosorœs)pend:mt la s8ison pluvieuse.

Vu leur importance, nous insisterons beaucoup sur l'ac­

tion contre les tiques dans les moyens de lutte contre les hémo­

parasitoses transmises par ell~s. Ces moyens, nous les proposons

dans la troisiême et dernière partie de notre travail. Mais avant

cela, il serait nécessaire d'exposer brièvement les affections

qu'en~endrent ces parasites sanguins transmis par les tiques.

. ./ ...
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'ÉTUDE DES AFFECTIONS DROVOOUÉBS PAR LES

-------------------~-------------------

HÉMAT0Z0AIRES DES BOVINS PROPAGÉS PAR LES

TIrlUES

3.1 - Les babésioses bovines

3.1.1 - Définition

Ce sont des protozooses sanguines, infectieuses ino­

culables non contagieuses dues à la pullulation dans les héma­

ties du bovin, de protozoaires pathogènes de la famille des

Babesiidés, parasites spécifiques inoculés par les tiques après

une évolution cycle chez ces dernières.

Elles sont essentiellement caractérisées par l'évolu­

tion d'un syndrome hémolytique auquel s'ajoutent parfois des ma­

nifestations atypiques (11).

Chez les tiques, l'évolution des deux espèces

Babesia bigemina et Babesia Davis, se fait par transmission

transovarienne (32 ; 38 ; 76). Ces deux espèces de Babesia of­

rent sur le plan clinique, des éléments différents chez le bovin.

3.1.2 - Etude anatomo-clinique

L'action rAthorène des Babesia est de mieux en mieux

connue et s'avère COTimlexe et multiple. Une action mécanique par

lyse des hématies parasitées Est bien insuffisante pour expliquer

la pathologie. Des mécanismes fondamentaux semblent devoir être
retenus (9) :

- l'hémolyse intra-vasculaire ;

la coagulation intra-vasculaire disséminée (C l V D) ;

- les phénomènes de choc et

- l'hémolyse extra-vasculaire.

./ .
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Ces divers mécqnismes oathogéniques interviennent de

concert avec des intéractions des uns sur les autres, mais leur

irnnortance respective est variable en fonction de l'espèce de

Babesia en cause. C'est ainsi qu'on a une prédominance des phéno­

m~nes de choc, d'agglutination d'hématies dans les capillaires

et de thromboses dans la babésiose à Babesia bovis.

Par contre il y n prédominance de l'hémolyse intra-vasculaire

avec invasion parasitaire massive des hématies dans la babésiose

à Babesia biqemina. Conséquence de ces diverses actions :

- troubles graves possibles pour une parasitémie

faible dans le cas de Babesia bovis ;

- troubles fraves précédés d'une parasitémie -élevée

dans le cas de Babesia bigemina.

3.1.2.1 - Symptônes

L'incubation, stade d'infection latente procritique

(57) est variable de 2 jours à 2 semaines et correspond à la pha­

se de multinlication des parasites dans la zone d'inoculation.

L'envahissement du sang périphérique marque la fin de cette pé­

riode rrépatente qui est suivie des symptômes quelques jours

après.

. L'accès aigu au cours de celui-ci, l'accès ther­

mique survient brusquement, la température s'élève rapidement et

se maintient nu dessus de 40°C. On constate alors le syndrome de
fièvre avec abattement extrême, accélération des rythmes cardia-­

que et respiratoire.Puis les tremblements musculaires et les dé­

marches chancelantes apparaissent. L'anémie qui résulte de la

destruction des globules rouges a comme conséquence l'abaissement

de l'activité métabolique générale. La libération massive de

l'hémoglobine et l'intoxication générale par les produits du méta

bolisme de porphyrine, provoquent des lésions et des troubles

.. / ..
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fonctionnels au niveau des viscères et des téguments (65).
Ainsi une partie de l'hémoglobine est éliminée par reins: l'uri­

ne présente alors une couleur café caractéristique; l'autre

partie colore en jaune les tissus. Les muqueuses présentent alors

une teinte ict~rique.

Dans les cas ~raves, la mort intervient en hypothermie

comhinant l'urémie à l'ict~re .

. La forme attenuée s'observe lorsque l'animal sur­

monte l'accês clinique et revient lentement à son état normal.

Ces animaux qui résistent ~ l'accês aigu de premlere lnvasion se

rétablissent rapidement, cependant ils ne sont pas guéris micro­

biologiquement. A l'accès parasitaire aigu succède donc un sta­

de d'infection latente métacritique engendrant un état de chro­

nicité qui peut durer plus de 2 ans sans qu'aucun signe clinique

ne se manifeste ; seules la splénectomie ou quelques maladies

intercurrentes permettront de la réveiller (22 ; 57) .

. La babésiose subaigu~ s'étale sur 2-3 semaines

et se manifeste par une hyperthermie légère (40~C), un ictère et

une hémoglobinurie moyennement marqués et une parasitémie faible.

L'incubation est de 4 - 5 jours. La maladie sous sa

forme aiguë se manifeste par une élevation thermique ot: des si­

gnes généraux peu caractéristiques: anorexie, poil piqué, dY3pnée,

atonie du rumen; chez les vaches laitières, on a : avortement,

agalaxie. L'hémolyse, l'ictrre et l'hémoglobinurie sont moins mar­

1ués. Le OIUB souvent, apparaissent des troubles de l'équilibre,

des signes encéphalitioues, des grincements de dents et d'ag­

gressivité.

Dans la forme suraiguë, la mort survient brutalement

sans autres symptômes qu~une élevation thermique très forte, sui­

vie du syndrome de choc fatal.

. . 1 ..
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Dans la forme subaiguë, n'apparaissent que les signes
généraux.

Les formes graves, surtout en cas de syndrome encépha­

litique, se terminent par la mort.

La forme atténuée de façon naturelle ou médicamenteuse,

se produit avec les mêmes caractéristiques que dans les autres ba­

bésioses.

3.1.2.2 - Lésions

Dans la babgsiose hémolytique à Babesia bigemina c'est
l'ictère qui est évident à l'ouverture du cadavre par la colora­

tion qu'il donne à tout le tissu conjonctif, à toutes les muqueuses

internes et externes. La vessie contient de l'urine hémoglobinuri­

que. Les lésions de la rate sont les plus évidentes: la splénomé­

galie est toujours de règle. Le foie est hypertrophié, congestion­

né. Si l'ictère est peu prononcé,. il laisse voir des muscles pâles
et cuits. Microscopiquement le parenchyme hépatique présente des

nécroses centrolobulaires et des dégénérescences vésiculaires. De

nombreux macrophages contiennent des hématies parasitées ou non.

Dans les reins, il y a dépôt d'hémosidérine dans l'épithelium tu­

bulaire.

Dans le cas de la babésiose à Babesia bovis avec si­

gnes nerveux, il y a des pétéchies et des points de congestion

dans le cortex cérébral; des ecchymoses et des pétéchies sur l'épi­

carde et le myocarde, ainsi que sur les reins et dans le parenchyme

rénal. Les lésions microscopiques principales résident dans les

microthrombus qui distendent les capillaires du cortex cérébral cons­

titués d'amas d'érythrocytes parasités, avec oedème interstitiel

périphérique. Les mêmes microthrombus par érythrocytes parasités

agglutinés, se rencontrent dans les capillaires interlobulaires

des reins, déterminant congestion et pétéchies.

. . 1 ..
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3.2 - La theileriose à TheiZeria mutans

Elle ne représente pas une maladie à proprement par­

ler, mais une infection non pathogène du système lymphatique et

du sang des bovins, généralement latente et chronique dans les

conditions naturelles (57 ; 65).

Avec TheiZeria mu.tans~ la fièvre est légère et le ré­

tablissement est de règle. L'anémie est normalement moyenne

(73). Mais selon Rogers et Callow cités par Weinman (73), dans

les infections fatales, l'anémie est marquée; l'hémoglobinurie

et l'ictère s'observent.

Les lésions anatomiques ont consisté en une légère tu­

méfaction de la rate (50) ; des pétéchies sur le coeur, augmen­

tation du volume du foie (73). Le poumon peut être légèrement con­

gestionné et oedemateux (73).

3.3 - L'Anaplasmose

3.3.1 - Définition

C'est une maladie infectieuse des globules rouges des

bovins, marquée par un accès aigu, précédé d'une assez longue

incubation et suivie d'un stade d'infection chronique de très

longue durée. Au RSNIN, elle est engendrée par une Rickettsie

AnapZa3ma marainale. Ce zerme est transmis par la tique

Bo~hiZ~ laquelle infect€e lors d'un repas sur un premier rumi­

nant inocule le germe aux stades larvaire et nymphal de la gé­

nération suivante (17).

3.3.2 - Etude anatomo-clinique

Introduits dans l'organisme à la faveur du repas d'une

tique, les AnapZasma passent dans le sang et atteignent la ra­

te et le foie où ils doivent se multiplier pendant un certain

temps. Ils se déversent ensuite dans le torrent circulatoire dé­

truisant ainsi .un grand nombre d'hématies. On n'a aucune idée

sur le d~terminisme de cette destruction globulaire (22) à la­

quelle succède une hyperbilirubinémie dont le taux dans le sérum

. .1. .
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est en rapport direct avec la gravité et la durée de la maladie.

Cette hyperbilirubinémie est interprétée comme conséquence du'

surmenage de la cellule hépatique et qui caractériserait l'ictêre

hépatique et infectieux.

L'anaplasmose à AnaoZQ$ma marginale naturelle peut être

aiguê et d'évolution aussi rapide que les babésioses. Dans de tels

cas, il est difficile au début, de les distinguer cliniquement (57).
Mais souvent, l'anaplasmose revêt une allure torpide: l'hyperther­

mie dure 1 à 3 semaines et attejnt 40 à 41°C. Cette é~~V<~~.ther­

mique est en dents de scie alors qu'elle est en plateau dans les

babésioses. Le signe le plus marqué est l'amaigrissement progres­

sif qui peut aboutir à une extrême cachexie avec décoloration de

la conjonctjve qui devient peu à peu blanc porcelaine. Aucune de~

maladies précédemment étudiées ne cause une telle anémie (57).
Cette anémie peut s'accompagner d'un subictère. On note du souf­

fle cardiaque qui est aussi un signe pathognomonique. On observe

aussi une accélération de la respiration et du pouls avec faibles­

se extrême et émaciation rapide. Il n'y a jamais d'hémoglobinu­

rie, la destruction de l'hématie ne s'effectuant pas de la même

manière que dans les babésioses.

D'autres symptômes peuvent se ~reffer aux précédents

tel un l~ger oedème 1es JRupiêres, des troubles nerveux (incoor­

dination motrice parfois parésie du train postérieur).

Evolution L'animal meurt d'épuisement au bout d'une dizaine

de jours, mais la maladie peut évoluer vers la chronicité après

l'acc~s de premi~re invasion. Cet ~tat dure alors toute la vie de

l'animal même en l'absence de r~infection (22 ; 57). Il faut une

cause occasionnelle pour r~veiller la maladie.

L1anaplasmose a des rapports avec d'autres maladies pa­

rasitaires en partiCl!lier avec les babésioses. Un phénomène par­

ticulier se produit très fréquemment lorsque l'accès d'anaplasmose

.. / ..
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survient au cours d'un accès aigu de babésiose : on constate que

les parasites de celle·-ci disparaissent momentanément du sang de

la circulation périph6rique et n'y reparaissent qu'au moment on
" •. J' l t' C ;, ;t;l acces paras:talre ~ anap asmose se ermlne. e phenomene a e e

dénommé "occultation par::tsitaire l1 (57).

Lésions

Les Ipsions importantes sont: subictère, la splénomé­

galie, les pétechies sur le coeur ; congestion et d€g6nErescence

hépatique; gastroentérite. Dans son ensemble, la carcasse est

malgre ou cachectique plus ou moins humide. Les muscles sont pâ­

les et les muqueuses blanches.

3.4 - Virulence naturelle comparée des 3 maladies

transmises par les tiques

Theileria mutans n'est pas pathogêne. Cependant certains
Ruteurs admettent que ce parasite peut devenir virulent, d'autres

lui déni~nt toute action pathogène. Les deux maladies les plus

meurt~ière3 sont : les babésioses à Babesia bavis et à Babesia

bigemina ; l'anaplasm0se àAnaplasma marginale. Les atteintes p2r~cés

deux entités pathologiques provoquent le plus souvent un conflit

organique violent dont l'issue rè~le en peu de jours le sort de

l'animal infecté: c'est rapidement la mort ou la guérison clini­

que. Cependant, les 00vins qui surmontent l'accès aigu d'anaplas­

mose reprennent parfois tardivement leur force et leur état anté­

rieur.L'anaplasmose en dehors des morts qu'elle provoque à brève
échéance est dangereuse aussi par l'anémie et la cachexie qu'elle
entra.îne.



- 89 -

LUTTE CONTRE LES PARASITOSES SANGUINES

TRANSMISES PAR LES TIQUES



- 90 -

D'une manière générale, la lutte contre les parasito­

ses transmissibles, comporte deux éléments essentiels

- d'une part, nous avons les traitements qui visent à

tuer les parasites chez l'animal malade au moyen dlun médicament

approprié. Ces traitements spécifiques sont également suivis

d'un traitement adjuvant servant à remonter les sujets atteints,

- d'autre part, nous avons les mesures prophylactiques

visant à l'rot0~:c'r l'animal, con~re ces maladies soi t par destruc­

tion dans le milieu extérieur, des hôtes intermédiaires des

agents responsables; soit par des méthodes d'ordre immunologique.

Pour cette dernière partie de notre travail, nous al­

lons rendre compte, dans un premier chapitre, des mesures de lut­

tes habituelles envisagées par nos éleveurs en matière d'hémopa­

rasitoses ; puis dans le deuxi0me, nous présenterons nos sug­

gestions et propositions pour une meilleure éradication .

... / ...
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LES ~ESURES DE LUTTES HABITUELLES

Au BENIN, si les mesures prophylactiques de lutte contre

ces hématozoaires des bovins reposent essentiellement sur la

lutte contre les tiques~ les mesU~e3 curatives n'existent pas en

tant Que telles, elles sont confondues à celles des trypanoso-

moses.

1.1 - Traitements des hémoparasitoses

A la suite d'un diagnostic basé sur les symptômes compor­

tant essentiellement l'hyperthermie et ou la cachexie, l'atten­

tion est portée sur l'usqge des produits trypanocides. Le traite­

ment des parasitoses sanguines repose sur celui des trypanoso~o­

ses : utilisatioll du TRYrAMIDIUM~ ou du BERENIL*.

Ainsi, bon nombre d'agents des services d'élevage font
des diagnostics fantaisistes qu'ils croient bien fondés.Pour eux,

l'hyperthermie est toujours et seulement consécutive à une mani­

festation trypanosomienne, ce qui oriente leurs actions.

Lesdits traitements sont effectu~s à la demande des

éleveurs de sorte que le nombre de doses trypanocides utilisées

par an dépend plus des moyens financiers de ces derniers que de

l'influence de la maladie.

Le traitement des hémoparasitoses transmises par les ti­

ques n'est donc pas envisagé .. Cependant, l'attention des éle­

veurs est souvent attirée par l'existence sur leurs animaux de
ces arthropodes hématopha~es (tiques) qui provoquent des déman­
geaisons au niveau des zones de fixatinn.

1.2 - Lutte contre les tiques

Comportant divers éléments, cette lutte est menée par
les éleveurs eux-mêmes, parfois sur recommandations et surveil­

lance de l'agent du service d'élevage. Elle se fait de façon tra­

ditionnelle.

. . / . .
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r1.2.1 - L'arachage manuel

C'est la méthode couramment pratiquée par les éle­

veurs particuliers. Elle consiste ~ enlever manuellement la tique

du revêtement cutanG de l'animal. Mais l'inconvénient de cette

pratique est le risque d'altération laissée au peint de fixation

de la tique: le rostre avec la formation d'un abcès. Pour préve­

nir cet inconvénient, certains appliquent sur l'arthropode, une

goutte de pétrole ou d'éther pour provoquer son retrait. Mais

malheureusement dans la pratique, ce risque n'est pas tcujours

écarté.

Les éleveurs le pratiquent surtout sur les vaches al­

laitantes au moment de la traite.

1.2.2 - L'utilisation de produits divers

4u BENIN, certains éleveurs utilisent en période d'abon­

dance des tiques du crésyl ou des bombes insecticides au lindane
associé au dichlorvos.

Le crésyl dilué dans IT eau est appliqué directement

à l'aide d'une éponB2, sur le périnée et le poitrail, lieux de pré­

dilection des tiques. De l'avis des éleveurs, les tiques tombent

au bout de 24 he~res, et deux ou trois applications hebdomadaires

sont nécessaires pour protéger l'animal durant la saison pluvieuse.

Les bombes insecticides sont utilisées en aérosol. Une

bombe de 300 g traite environ 5 animaux. Selon un éleveur rappor­

té par LAFIA (34), une bête traitée le matin perd toutes ses ti­

ques au pâturage. Les applications sont faites sporadiquement sur

certaines bêtes, de préférence les vaches allaitantes à cause du
prix de revient d'un traitement.

A part ces di\ers procédés orientés directement vers

l'attaque des tiques sur les animaux,une seule mesure est ap~li­

quée contre ces dernières en dehors de leurs hôtes: c'est le brû­

lage périodique de la végétation.

. . 1 ..
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1.2.3 - Le brûlage périodigue de la végétation

Au BENIN, les feux de brousse sont une pratique sécu­

laire. On pourrait espérer une destruction directe des tiques

cachées dans le tapis herbacé ou une destruction indirecte par

la perturbation de leur biologie. En fait, ces feux ne se pro­

duisent que pendant les saisons sèches, époques où les tiques

s'abritent sous les pierres, entre les racines ou restent à

l'abri dans les terriers et les fissures du sol; si bien que

l'effet des brûlis à ] 'encontre des tiques est faible ou nul.

Seuls les individus à la surface du sol ou près ~e cette sur­

face sont atteints ; les autres survivent car le passage du feu

est très rapide.

La lutte contre les tiques par le feu serait plus

efficace au moment de la croissance de la végétation, or l'humi­

dité rendrait l'opération difficile voire impossible.

Au total, au niveau de l'élevage traditionnel au BENIN,

la lutte contre les hémoparasitoses bovines transmises par les

tiques, est encore à l'état embryonnaire. Cette considération

est d'autant plus vraie que, par manque de diagnostic~ précis,

les traitements envisagés ne correspondent pas ; les moyens

d'ordre immunologique font défaut et que quelques mesures seule­

ment sont apptï.quée's contre les tiques avec des moyens très li­
mités. Ces éléments nous amènent à faire des propositions et

suggestions dont le détail sera rapporté dans le chapitre suivant .
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PROPOSITIONS ET SUGGESTIONS D'UN PLAN DE LUTTE

CONTRE LES PArASITOSES TRANSMISES PAR LES TIOUES

2.1 - Proposition au BENIN d'un projet de lutte contre

les tigues et les diverses parasitoses qu'elles

transmettent

2.1.1 - Justification d'une telle lutte.

Au BENIN, il n'existe aucune structure s'occupant spé­

cialement des problèmes des tiques et les maladies transmises

par elles. Mais une telle structure est souhaitable dans la me­

sure où ces arthropodes ont aussi bien des incidences économiques

que socio-sanitaires.

2.1.2 - Conception

Le projet, tel que nous le concevons s'inscrit dans

un cadre global de la lutte contre les maladies â tiques, qui

va tendre â diversifier d'une part, les procédés d'intervention

sans se limiter â la lutte chimique contre les vecteurs et d'au­

tre part à ménager un équilihre entre le bétail, les protistes

transmis et les tiques, sans envisager obligatoirement de suppri­

mer complètement les agents pathogènes ou leurs vecteurs.

Il s'agit donc d'une lutte stratégique ou lutte inté­
grée qui prend en compte le caractère traditionnel de l'élevage
africain; les contextes socio-économiques, les conditions pas­

torales ; la sensibilité du bétail aux agents pathogènes et la

nature des endémies; la population des tiques dans son abondance.
Ainsi, proposerions-nous la création d'un "Comité National de

lutte contre les tiques et les diverses parasitoses qu'elles trans­

mettent".
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Un tel comité s'occupera donc de la résolution de

tous les problèmes que pose cette lutte : information très pré­

coce ; qualification de l'encadrement technique; démonstration

par création de zones pilotes pour la mise en application des

méthodes.

2.1.3 - Les moyens

Pour être efficace et opérationnel, ce comité compor­

tera ur personnel pluridisciplinaire formé aussi bien des vété­

rinaires, de médecins, de chercheurs, d'agronomes que d'économis­

tes.

Les moyens matériels spécifiques seront la création

d'un laboratoire approprié de diagnostic pour l'approfondissement

des connaissances en Entomo-acarologie et protozoologie, connais­

sances qui feront partie des principes directeurs de cette lut­

te. De même, l'approvisionnement en divers médicaments, en in­
secticides à remanence courte ; les moyens de déplacement pour

assurer le transport des techniciens, sont autant de moyens qui

seront indispensables lors des campagnes de lutte antitique.

Dans la réalisation d'un tel procédé, les moyens finan­

ciers sont les facteurs déterminants. Ainsi, nous proposerions

que, par l'intermédiaire de son Ministère de tutelle, la Direc­

tion Nationale de l'Elevage montre aux autorités de l'Etat,

l'importance et l'urgence de la mise en application du projet.

Quelle que soit l'excellence du projet, celui-ci ne réussira que

dans la mesure de la sensibilisation et de la participation des

destinataires et bénéficiaires, c'est-à-dire les éleveurs.

2.1.4 - Modalités pratiaues

Il s'agira d'intervenir de façon périodique directement

sur le terrain par les mesures offensives et défensives et d'en

vérifier par la suite l'efficacité au laboratoire.

Cette grande action sera à l'image des vaccinations

contre les ~randes maladies infectieuses comme la Peste bovine .
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2.1.4.1 - Sur le terrain

2.1.4.1.1 - Mesures offensives gênêrales

Ces mesures résident d'une part, dans la destruction

des tiques aussi bien sur les animaux qu'au niveau des pâtura­

ges, d'autre part dans le traitement systématique des animaux

parasités par les hématozoaires.

2.1.4.1.1.1 - Destruction des tiques

sur les animaux.

Depuis le début du siècle,la méthode de lutte contre

les tiques consistait en l'application la plus régulière et

fréouente possible d'acaricides sur le bétail, dans le but

d'éliminer le plus complètement et le plus rapidement possible

les tiques sur les hôtes. Cette tactique basée sur l'emploi

exclusif des produits chimiques s'est heurtée à plusieurs dif­
ficultés ou obstacles maj.eurs. Tout d'abord, cela a été l'appa~

rition des souches résistantes chez les espèces de tiques vis-à­

vis des acaricides successifs qu'on utilisait pour lutter contre

elles: arsenic, organochlorés, organophosphürés, carbamates,

résistances souvent croisêes contre des corps de la même catégo­

rie chimique ( 59 ). Par ailleurs, la lutte intensive non con­

trôlée a créé dans beaucoup d'§lev~res, une situation épidémio­

logique instable vis-à-vis des agents patho~ènes (40) ; ce qui

est un résultat paradoxaJ par rapport à une situation antérieu­

re où, en face d'une abondance de vecteurs, l'incidence des ma­

ladies à tiques êtait plus faible.

De même, les investissements de construction et d'en­

tretien des installations fixes de traitements (baignoires, cou­
loirs de douches) et l'achat continu d'acaricides pour une uti­

lisation permanente reprêsentent des dépenses de plus en plus

élevées du fait du renchérissement général des matêriaux, de la

main-d'oeuvre et des produits chimiques; d'autant que dans cer­

taines situations, cette procédure n'est ni adaptée à l'élevage

traditionnel, ni rentable.
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Dans cette optique, nos propositions sont orientées

vers des traitements qui ne doivent pas être permanents tout au

long de l'année ou à une fréquence intensive pour empêcher les

infections par les agents pathogènes transmis et ceci dans le but

de préserver la prémunition (62 ; 65).

Il s'agit d'une lutte ménagée stratégique effectuée

sur certains mois seulement (mois pluvieux) et pour obtenir une

réduction partielle de la population des vecteurs. A cet effet,

nous préconiserions l'utilisation des plaques d'oreilles (subs­

trat solide) ou des dépôts dorsaux (pour on) en excipient hui­

leux. L'effet acaricide d'une paire de plaques d'oreilles dure

3-4 mois et est surtout intéressant contre les espèces de tiques

fixées sur les oreilles, sur la tête et l'avant-train. La réduc­

tion est de 80 à 90p.100 avec l'Ectrin.

Dans le cas du dépôt dorsal, la diffusion est meilleure

sur l'ensemble du corps et les produits actifs comme les Formami­

dines ou Pyrethrinoïdes peuvent persister 6-7 mois avec une ré­

duction des tiques de 90 à 95p.100

2.1.4.1.1.2 - Action directe sur le milieu

Elle passe par la rotation des pâturages. Cette lutte

écologique se fonde sur la période qui s'écoule entre la chute

de la femelle gorgée, la ponte, le développement des oeufs et le

temps de maturation des larves de tiques après éclosion.

La rotation des pâturages sera complétée par l'uti­
lisation des légumineuses tropicales du genre Stylosanthes.

En effet, des recherches effectuées en Australie ont permis de
mettre en évidence le rôle jùué par ces légumineuses dans la réduc-

djtian-des "cpulations tiques au niveau des pâturages (59). Les secré-

tions produites par la plante immobiliseraient les larves et leur

seraient toxiques. Il s'agissait de Stylosanthes scabra et

S. viscosa qui ont une grande efficacité pour l'éradication des

tiques.
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Les mesures offensives que nous venons d'élucider con­

cernent les agents vecteurs : les tiques. Il serait souhaitable

de réaliser parallèlement à ces actions) des prélèvements périodi­

ques de sang sur les bovins afin de juger de la nécessité de trai­

tements spécifiques d'éventuels h~moparaDitoses transmises par

les tiques.

2.1.4.1.1.3 - Traitements des parasitoses sanguines

dues aux tiques

Dans le cadre de la lutte intégrée, il nous parait plus

judicieux de combiner un antibiotique (Terramycine ou Auréomycine)

à un babésiicide lorsque nous aurons à traiter, ceci dans la me­

sure où les associations parasitaires sont très fréquentes entre

Babesia~ Theileria etA~cplasma.

Les médicaments spécifiques que nous pouvons utiliser

sont les suivants :

- la Gonacrine (ACHIFLAVINEi' = TRYPj\FLAVINE~ active con­

tre les 2 espèces de Babesia à la dose de 1 g par su­

jet soit 20 ml de la solution à 5 %par I.V. lente.

La dose doit être doublée pour un adulte supérieur

à 500 kg. Elle est de 0,5 pour 100 kg pour un jeune

de moins de 2 ans (22) ;

- le Bi methylsulfomethylate de l'amino - 6 quinoléine

ou Acaprine (ZOTHELONE·= BABSSNY= PRIVAN~ agit contre
les 2 espèces de Babesia à :a dose de 1,5 ml pour

100 kg avec un maximum de 6 ml par individu de la

solution commerciale à 5 %?ar voie sous-cutanée.

- l'Amica~balide dérivé de l'Lrée ou PIHODIA~actif con­

tre les Babe~?1:a à la dose de 10 mg par kg eu 1. fil ou

sous-cutanée
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- l' Acéturate de Diminazène = BERENIL~ efficace \.'vntr.'

les Babesia à la dose de 5 mg par kg en I.~.

- la Pentamidine = LOMIDINEtagit uniquement centre

Babesia bipemina à la dose de 1 g par individu adul­

te en LM. (22).

L'oxytétracycline (TERRAMYCINEx ) est efficace à la do­

se de 5 mg/kl!, en 1. H. x 4 .j ours.

LI )xytetracyc:linè- -reta'rd -- (T. L. A)

dose de :20 nig/kg en I. ~1

est active à la

L'efficacité de l'Imidocarb dihydrochloride a été démon­

trée par administration d'une unique injection § la dose de 1,2 et

2,5 mg par k~ contre l'anaplasmose et la babésiose simultanées (1).

Les anlmaux parasités sont souvent três affaiblis. Pour

les rétablir, il est utile d'adjoindre à la médication antiparasi­

taire, un traitement reconstituant: mettre les animaux dans de

bonnes conditions d'hygiène, leur fournir une alimentation abon­

dante de qualité, de facile digestion et leur administrer des anti­

anémiques; des tonicardiaques et des hépatoprotecteurs.

2.1.4.1.2 - Mesures défensives Possibilités de

vaccination

Des cEsais de vaccination ~ I j aide d'un vaccin préparé

à partir des exoantigènes solubles de Babesia bovis, ont été ten­

tés contre la babesios8 à Babesia bovis en divers pays (U S A~

Mexique, Arg~ntine, Vénézuela, Colombie~ Equateur, Australie).

Les résultats se sont révélés bons ou prometteurs. Cependant, un

obstacle à l'efficacité vaccinale est l'existence de souches pa­

rasitaires antig~niquem~nt différentes au sein de l'esp~ce Babeaia

bovis (20). L'action pathogène est variable ainsi que la réponse

•. 1 ..
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lmmune de l'hôte: les essais ont montré que la souche Babesia

bovis originaire de Vénézuela n'est pas utilisable au Mexique.

TODOROVIC (60) propose un systême de lutte basée sur

l'immunité coinfectieuse. Il s'agit de la prémunition des veaux

avec des Babesia sp virulentes puis administration chimiothéra­

peutique pour produire la résistance.

L'inoculation de faibles doses d'hématies parasitées par

/lnar lasma mareina Z-e -im:1ü.i t une prote c tion.} mais cela produit

malgré tout des formes cliniques graves et de la mortalité (65).

La prémunition peut être obtenue à l'aide d'Anaplasma

cen tra le (35). ..:., Gelé-:!. n' ernpê che pas une réinfection pa.r Anap las­

ma marginale mais en réduit les risques cliniques (65 ; 75).

La prémunition par fnaplasma marpinale ovinis~ 83t la

méthode en usage aux USA et en Amérique intertropicale (65).

La prémunition du veau à l'aide de la souche virulente

d'Anaplasma marginale ~uivie de l'utilisation de l'oxytétracycline

a paru moins efficace e:t peu pratJl']ue (62).

Au terme de ce paragraphe) il ressort que les possibili­

tés en matiêre de vaccination centre les hémoparasitoses transmi­
ses par les tiques sont rêduites. Nous espérons dans un avenir
três proche la confirmation de l'efficacité d'autres vaccins.

2-1.4.2 - Au laboratoire

Les diverses actions que nous venons d'envisager (lutte

contre les tiques, traitements systématiques des animaux), doivent

être suivies au laboratoire par des procédés divers :
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. vérification de l'efficacité des traitements par

l'oviposition des tiques et développement des oeufs.

En effet, des expériences ont montré que les tiques

qui se fixent sur les bovins qui viennent d'être

traités [i l'acaricide, se gorgent mal et ont souvent

d C'- C' " , f- c> ~ ri ~ fc> t -~ ~ , ( 57)C:~., l_ionV,.0 ut. cC tlc;U",8o \ .

analyse périodique des étalements sanguins pour suivre

l'évolution de la parasitémie surtout chez les ani­

maux antérieurement malades. L'effet qu'on recherche

ici, c'est la diminution du nombre de globules rou-­

ges parasités, car il est impossible de stériliser

même par un médicament très actif un organisme infes­

tfi par ces hématozoaires (57).

Le projet que nous venons de décrire aura une applica­

tion périodique surtout dans sa réalisation pratique sur le ter­

rain (lutte antivectorielle). Les mesures thérapeutiques précvni­

sées se feront en rapport avec les résultats d'analysesde labora­

toire menées à partir des prélèvements réguliers sur le bétail.

Ainsi conçu, le projet nécessite une étude préalable de

justification de rentabilité. Une action immédiate de base, au

profit de la gestion et de la conduite du troupeau servirait de

transition à cette initiative.

2.2 - Les dispositions immédiates à prendre

Ces mesures résident dans la transformation qui fait
passer l'élevage bovin du stade traditionnel extensif, à un niveau

qualitativement supérieur, plus productif et générateur des pro­

fits au bénéfice de l'éleveur. Dans le but d'atteindre ces objec­

tifs, nous nous proposons d'int<2rvenir à 2 niveaux intimement

liés :

- l'éleveur et le milieu dans lequel

il exerce son activité

- l'animal.

.. / ..
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2.2.1 - L'éleveur et lE: milieu naturel

Rien de durable dans le cadre de l'amélioration de l'état

sanitaire de l'animal ne peut se faire sans le consentement et

la participation active de l'éleveur. La transformation du mode

d'élevage traditionnel E:n un système de production capable de sa­

tisfaire les besoins en protéines d'origine animale) relève d'un

changement de men tali té (63), Il s'agira de mettre en oeuvre une

politique de sensibilisation et de formation des éleveurs sur :

- l'importance des protéines animales dans la

santé des populations humaines ;

- l'organisation pratique des éleveurs

en association )

- llimro~tance du lait pour le veau;

la nécessité d'apport des soins primaires

aux animaux ;

- les conséquences néfastes du détiquage manuel.

Le lait constitue après le colostrum, l'aliment par

excellence du veau. Compte tenu du faible niveau de produ~tion

laitière de nos vaches, la traite des femelles doit ~tre déconseil­

lée et remplacée par d'autres formes de rénurnérations du Peulh,

conducteur du troupeau. Ainsi nous proposerions, en fonction des

effectifs des troupeaux, une rénumération monétaire mensuelle par
les propriétaires.

Par rapport au milieu naturel, il faut :

la mise au point d:une politique d'hydraulique qui

tient compte de la répartition du cheptel j

.. / ..
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- la délimitation des zones de pâturage et leur protec­

tion contre les feux de brousse ;

- l'amélioration des espèces fourragères par des nou­

velles essences nlus productives.

Ces actions sl~r le milieu naturel constituent un élément

de base pour une meilleure alimentation de l'animal.

2.2.2 - L'animal

Le premier élément que nous évoquerons ici est l'alimen­

tation qui intervient dans l'équilibre général des animaux domes­

tiques.

c'est seulement sur des organismes physiologiquement

équilibrés que l'effet des tiques et des maladies ~ tiques, pré­

sentera son minimum d'importance selon le degré de sensibilité pro­

pre â chaque individu. Pour ce faire) nous allons intervenir à

2 niveaux :

- au niveau des veaux

tué correctement ;

l'allaitement doit être effec-

- cas particulier des adultes ; vers la fin de la sai­

son sèche, complèter l'alimentation naturelle des

femelles gestantes par des apports de fourrages, de

tourteaux, de graines de coton, d'ensilage selon les

possibilités locales.

Pour une amêlioration de li§tat de santé des animaux

nous exhortons nos éleveurs à un suivi plus correct des bêtes,

ceci passe nêcessairerncnt par le déparasitage systématique de tous

les animaux juste avant le début des pluies et à la fin des saisons

de pluies; déparasitage complété par les mesures préventives de

lutte contre les maladies infectieuses et l'application locale

d'insecticides peu rémanents sur les tiques fixées.

. . / . .
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~ous jug~ons utiles ces propositions et suggestions

dans le cadre de la lutte intégrée car c'est l'action combinée

des divers facteurs nocifs qui fragilise l'animal. Ainsi ce n'est

ni les Babesia sni les TheileY'1:a ni les l-lnaplasma pris de façon iso­

lée qui constituent la cause majeure de l'état cachectique des

animaux examinés, mais c'est tout un ensemble complexe de dépres­

sion physique composé de malnutrition~ de parasitoses gastro­

intestinales~ de parasitoses externes, de maladies infectieuses,

de la trypanosomose, ensemble auquel s'ajoutent les effets cer­

tains des babesioses et dE: l' anap lasmose.

../ ..
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Les tiques, présentes sur le bétail dans la plupart

des zones d'élevage du monde entier, peuvent entraîner des effets

nocifs divers suivant les esp~ces, soit directs (prolifération nu­

mérique, action toxique) ou indirects (transmission d'agents pa­

~~ènes). Ces mêmes tiques et les maladies qu'elles transmettent

sont un obstacle à toute intensification, à toute amélioration

génétique de~liêlevage et en interdisent donc le développement

qualitatif.

Au BENIN, l'existence de tiques du bétail est un fait

bien connu. Mais Dour mesurer l'impact de ces arthropodes, il

est npcessaire de connaître les pathologies qu'elles transmettent,

parmi lesauelles les parasitoses sanguines.

DeR enquêtes hémAtolo~iques portant sur 368 animaux,

il ressort qu'en République Populaire du BENIN, 3 grandes entités

parasitaires sont transmises par les tiques aux bovins: il s'agit

des babésioses, de la theilériose et de l'anaplasmose avec les

taux respectifs d'infestation de 22,78D.l00 ; 28,26p.100 et

7,610.100.

Deux espèces sont responsables des babésioses bovines

au BENIN : Babesia bigemina et Babesia bovis dont les agents

vecteurs confirmés ou ootentiels sont les tiques Boophilus sp

à cycle parasitaire monophasique et monotrope sur le bovin.

Pour ce qui concerne 13 theilériose, elle est due à

Theileria mutans~ espèce très peu pathog~ne liée à la distribution

de la tique Amblyomma varieqatum à cycle parasitaire triphasique.

L'Anaplasmose est due à Anaplasma marginale transmis

par les tiques du genre BoophiZus considérées ordinairement comme

les agents vecteurs principaux.

Ces hémoparasitoses sont réparties sur toute l'éten~ue

du territoire et frappent les bovins de toute race, de tout sexe

et de tout ~ge. Cenendant, l'incidence de ces pathologies est
plus élevée chez les animaux de 5 à 12 mois.
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Les perturbations sanguines observées sur la plupart des

étalements positifs sont: lïanisocytose, la poikilocytose et la

polychromatophilie. La poikilocytose est l'altération la plus cons­

tamment observée sur les prélèvements positifs en Babesia. Les as­

sociations parasitaires sont fréquentes et ce sont les combinai­

sons: Babesia - AnapZosma ; Babesia - Theileria qui dominent.

Cette étude nous a permls de constater que pendant les

saisons pluvieuses, de toutes les affections parasitaires sangui­

nes, celles qui sont propagées par les tiques~ dans leur ensemble,

ont une incidence plus marquée. En effet, 81,66p.100 des animaux

parasités sont dus à une transmission par les tiques et 18,34p.l00

des cas sont dus aux parasites extraglobulaires : les Trypanosomes

et les Microfilaires, Âléments non transmis par les tiques et dont

la présence a été notée au cours de nos recherches.

L'action combinée de la malnutrition résultant de l'in­

suffisance du lait des parasitoses gastrointestinales des mala­

dies infectieuses et de la trypanosomose, est et demeure l'un des

facteurs de diminution de résistance des jeunes animaux.

A la lumière de tout ce qui précède, nous pensons que la

maîtrise de l'alimentation et les règles d'hygiène de l'élevage sui­

vies de la lutte contre les maladies transmises par les tiques en

général, doivent prendre une place importante dans le cadre d'une

opération de sauvegarde des bovins. Cette lutte passe obligatoire­

ment par une protection du c11eptel contre les tiques, complétée

par un traitement de masse. Une telle action ne peut se réaliser

avec grande efficacité, que dans le cadre d'un projet fournissant
les moyens techniques, financiers et politiques.

Les campagnes de lutte, telles qu'on les conçoit 'classi­

q~ement sont coûteuses car elles nécessitent d'importantes dépenses

d'études, de personnel, de matériels, d'exécution et de contrôle

des résultats. Mais le coût ne doit pas s'apprécier uniquement en

termes comptables car assainir les pâturages disponibles et amé­

liorer la santé animale, c'est créer des conditions physiologiques

favorables à une extériorisation des performances.

·/ .
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